
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 



M\ 



/''ÙJ^ y^v/' — -s 



1^9-ô^Zô 




y Google 




y^â^^ 



4Sf 



2^ 



Digitized by 



Google 




UNIVERSIDAD COMPLUTENSE 

■111 

5319390181 



^y^ 



\ 



Digitized by 



Google 



V"- <^j, oj ij y . - ' ■ / J 

YlEKNÉy 



1^ 



^ 'cupîÀ) fa 4iouv(»tCe S^itioti aCCetiiau^€ pav 



iBrrm nTfiii(iwn«iiwwa«w*Éewi<ww»MiWfiBwiwiwipi^ 

If _- * — ^ 

Publié cliez CiAXto/Ua ef ' ' <> \M^'. à Vienne . 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Table de Matières, 



Quelques notices pour les Etrangers 

SECTIONS. 

I. Précis historique . • , . , 

II. Description topograpbique de Vienne , 

III. La ville et forteresse, ses portes , remparts 
fortifications , rues et places ect« . 

IV. Palais impérial , cour , gardes , trésor , bib 

liotheque , cabinets et manège • • 

V. Ordres de chevalerie et médailles . • 

VI. Etablissemcns religieux 

VII. Palais et Hôtels . ♦ • . 

VIII. Departemens civils, politiques, économi 
ques , judiciaires et militaires 

IX. Des établissemens relatifs aux sciences et bel 
les -lettres ,, à Tinstructton de la jeunesse 

X. Institutions publiques en faveur des pauvres 



page. 
III. 



1 

12 

14 
18 

a8 
35 

43 

46 

H 
60 



Digitized by 



Google 



XL Les galeries de peinture et de sculpture , et 

collections de gravures dans la ville 
XIL Etabli ssemtens militaires 
XIIL Faubourgs de Vienne • 

XIV. Théâtres et divertissemens publics 

XV. Promenades et jardins publics • 
XvL Ëtablissemens publics* Auberges 
XVIL Viennois , population , diversité des habi- 

tans , funérailles , mortalité , cimetière « état 
de la religion et de la tolérance • 

XVIIL Industrie y fabriques, métiers 9 poids et me- 
sures, monnaies, police, literature^ arts, 
gasettes «•••••• 

XIX. Environs devienne • « -. 

XX* Registre en ordre alphabétique • . • • 



pag. 

66 

68 

72 

io3 

106 

109 



117 



132 

179 



Digitized by 



Google 



m 



Quelques notices pour les Etrangers. 



JL out Etranger qui arrive aux Lignes ou barrières de 
'a Ville, reçoit du sous-ofHeier de police qui y est de 
garde, un billet imprimé en trois langues, par lequel 
il lui est signifié de se présenter, dans les 24 heures, 
au bureau de la police générale , dans la ville rue dite 
Soizergasse Nro. 422 , où il est interrogé sur les mo- 
tifs qui l'ont amené dans cette capitale , et sur le tems 
qu'il compte y rester» Ensuite on lui délivre une Car- 
te de sûreté pour un certain tems , à l'expiration de la 
quelle il est obligé d'en solliciter la prolongation. 

En cas qu'il ait aporté avec lui des marchandises 
ou des paquets cachetés, ou le fait accompagner de la Bes' 
siére au bureau de la douane par un homme de la police* 

♦ 2 
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Quelques jours avant son départ , l'étranger doit 
faire avouer son passe-port par son ambassadeur , le pré- 
senter ensuite au bureau des postes, et le faire viser 
parla police qui, après y avoit* marqué, en roéme^ems, 
l'endroit où le voyageur a desseins d'aller lui donne un 
passavant (Passir-Scbein) qui n'est valoble que pour 
trois jours, et qu'il est obligé de remettre à TËxemtde 
garde, au sortir des barrières. SiTon veut partir en 
poste , il faut qu'on soit muni d'une permission parti- 
culière de la Chancellerie d'Etat pour obtenir des che« 
vaux. 
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SECTION t - 

PRÉCIS HISTORIQUE; "* _- 



^^tt n'a qDe des notions impAttaiieê fur l'éppqiiè de la 
t'ondation de Vienhe. Quelques historiens prétendent qu' 
avant la conquête de la Germanie par les Romains , un 
peuple, appelé îMndeH^ avoit bâti un village de ce nom 
sur les bords du Danube, que la dixième et la ti^izième 
légion y furent cantonnées , et nommèrent l'établissement 
qu'elles y formèrent Vindobona, Ce cantonnement romain 
devint une ville, et Vienne fut soumise aux empereurs 
d'occident }U&qu*an règne de Galien» - 

Lors de l'invasion des barbares, lésmarcomans s'em> 
parèrent de la Pànnonie et de Vienne, l'empereur Pro- 
bus les chassa de ce pays > et y transplanta les vignes de 
la Grèce, Depuis le cinquième siècle ce pays changea 
souvent de maîtres jusqu'au règne de Cbarle ma g ne , et 
sous la doroiriation dei Ruges , Vindobona prit les noms 
de FabiaHa, Faviana et Viana^ dont on a fait WiâH 

i 
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Le christianisme s'établit de bonne heure dans ces con« 
Uées; dès la fin du quatrième siècle U y avait un évêque 
à Lorch, près d'Enns; le siège devint ^rehiépiscopal en 
502. En 791, Charlemàgne chassa les barbare^ s'euipa- 
ra de Vienne, et y bâtit une église dédiée à Saint-Pierre. 

Quelques années après, l'Autriche devint un margra- 
viat, Léopold de Babenberg en fut le premier margrave; 
dignité qui devint héréditaire dans sa maison. En 1144» 
Henri II , surnommé Jasomirgott , commença l'église de 
Saint-Etienne, hors des murs dfe la ville; ce prince qui, 
ainsi que ses ancêtres t avoit' résidé à MÔlk , ou sur le 
Kalenberg , bâtit un château à Vienne sur remplacement 
. qu'occupe aujourd'hui la chancellerie de guerre;, en 1155 
il fonda l'abbaye des écossais; l'année tuivante. Tempe* 
,reur Frédéric I érigea l'Autriche en duché. 

Le duc Léopold VII, appela le commerce à Vienne , 
établit le magistrat, commença, en 1300, le palais impé* 
rial, et fonda, i92i, l'église de Saint • Michal. 

.En 1240, les Viennois se révoltèrent contre leur duc 
Frédéric II, surnommé le belliqueuse i l'empereur le mit 
au ban d/ l'empire et déclara Vienne ville libre et impé., 
riale ; mais le duc parvint à rentrer dans «es états ; il mou- 
rut dans sa capitale en 1246, et aVeclui s'éteignit la mai* 
•on de Babenberg. De 1246 à 1251 » il y eut un interré« 
gne; enfin les états du pays s'assemblèrent pour le choix 
d'un souverain, et éludent Ottocare , fils de Venceslas, 
roi de Bohème* Ce prince régna peu de temps , et et en* 
touier Vienne de fortifications. A la mort de Venceslas , 
Ottocare devint roi de Bohème ; alors Rodolphe de Habs» 
bourg, élu empereur -en 1276 leconvra Vienne et l'Autri* 
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chd, et inyeftit de ce duché Albert I, soa fili, en 1283* 
Les changemens que ce prince entreprit de faire dans U 
constitution du pays, excitèrent la révolte , et ses sujets 
le forcèrent A se retirer au Kalenberg ; mais il reprit Vien- 
ne par famine, et abolit plusieurs des privileget.de ses 
sujets. 

^^ 13589 Rodolphe IV, surnommé U sage^ ou /# 
fondateur ^ institua trois des quatre facultés de l'univer- 
sité; celle de théologie le fut par Albert III (1.) en 1380. 

Frédéric IV, duc d'Autriche et empereur, eut la guer- 
re A soutenir contre ses sujets; il fut assiégé dans son pro- 
pre palais à Vienne, en 1462, et y seroit mort de faim, 
si le roi de Bohème George Podiebrad ne fût venu A son 
secours. , 

Sixte IV érigea l'évêché de Vienne, en 148O. 

Quatre ans après, Mathias, roi de Hongrie, fils da 
célèbre Jean de Honiade, s'empara de l'Autriche et de 
Vienne, où il mourut en 1490, Alors Maximilieh, roi 
des romains et fils de l'empereur Frédéric , for^a les Hon- 
grois à se retirer et rentra dans ses états; il prit le pre- 
mier le titre à* archiduc d^ Autriche» Son successeur fut 
Charles.Quint , qui , en 1522 , céda les Etats-Héréditaires 
à son frèce Ferdinand. Ce dernier acquit des droits sur 
le trône de Hongrie, par son mariage avec Anne Jagelh>n 
soeur de Louis II, rpi de Hongrie, tué en 1526 à la ba- 



(l) Sarnooiiné kla trsaie, (cura tricâ) , parct qQ*il portrait 
pendus i sott casque une tresse faite des beaux cheveux 
longs de sa femme » Béatrix de Zollern , borgravioe de Nu- 
remberg. 

» * 
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taille de Mohacz^ et fut couronné â Presbourg; maïs son 
compétiteur y Jean de Zapolya, yeyvoàe de Transi Iv^a nie, 
se fît sacrer à Albe-Royale, appela â son secours les turcs 
qui vinrent, au nombre de trois-cent mille hommes» 
assiéger Vienne en 1529. Ferdinand eut beaucoup de pei- 
ne à rassembler vingt-mille défenseurs ; le siège dura de- 
puis le 26 septembre jusqu'au 14 octobre , et ne coûta 
que quinze-cents hommes aux assiégés. Après la retraite 
de Soliman, on construisit des bastions et quelques ouvra- 
ges extérieurs, à la place des murailles et des tours. 
^ La réformation de Luther ne s'opéra pas sans trou- 
bles ; Ferdinand I. traita les sectaires avec une sévérité 
dont il se relâcha par la suite. Maximilien IL leur ac- 
corda plusieurs privilèges. Le comte de Tburn, chef des 
protestans de Bohème et d'Autriche, vint assiéger, en 
1619, l'empereur Ferdinand IL dans Vienne; et à l'in- 
stant où ce prince intrépide, seul et abandonné, bravait 
les menaces des rebelles, il fut délivré par le colonel 
Saint -Hilaire. (i) . ^ 

Ferdinand abolit, 1620, le libre exercice de la reli- 
gion réformée, accordé par les empereurs .Mathias et Bo^ 



(ï) Ce militaire arriva de Cr'ems par eau sur la place da pa- 
'lais, à la tête du régiment des cuirassiers de Dampierre , 
actuellement du Grand-Ouc Constantin. C*est en commémo- 
ration de ce service rendu au souverain, que ce régiment 
a seul le droit de tiaverser la ville/ et de recruter» pen- 
dant trois jooirs,' sur 1? place du palais impérUl * et sous 
les yeux mêmei ée l'empereur. Les autres xégimeAS passent 
toujours entre la ville et les faubourgs. 
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dolphe II. Deux ans après , ee prince appela les jésui- 
tes à Vienne, 

Léopold I. chassa les juifs , qui étaient en grand nom- 
bre dans .cette ville, en 1670. . 

La peste enleva plus de cent mille personnes A Vien* 
ne en 1679. 

L'an 1683, le comte Tekeli, chef des révoltés hon- 
grais , appela les turcs, et dés le printemps une armée for- 
midable s^approcha de T Autriche. Le g juillet, l'empe- 
reur se retira à. Linz , puis à Passau. Le comte Erneste- 
Rudiger de Stahremberg défendaiJt Vienne avec treize 'mille 
hommes de troupes réglées et sept mille bourgeois armés. 
Le 13 juillet les turcs parurent devant cette ville ; ils a- 
vaient ravagé la campagne et incendié les lieux' ouverts; 
}es faubourgs avaient été brûlés par les assiégés, et le 14, la 
capitale fut cernée; le grand visir Kara Mustapha com- 
mandait en personne. Les turcs firent un feu trés-vif , ils 
firent jouer des mines et tentèrent plusieurs assauts ; mais 
il furent toujours repoussés avec perte. Cette résistance 
fit traîner le siège en longueur; le duc Charles de Lorraî* 
ne eut le temps de rassembler une armée de cinquante* 
huit mille hommes des troupes de l'empereur et de Tempi. 
te j il se joignit au fameux Jean Sobieshi, roi de Pologne, 
qui arriva à la tête de vingt - six mille polonais. Ces deux 
princes attaquèrent les .turcs le 12 septembre, dès la poin- 
te du jour , et la bataille dura toute la journée. A s^ept 
heures du soir Tarmée victorieuse étoii aux portes de Vien- 
ne, et les musulmans, complètement battus, perdirent la 
plus grande partie de leur artillerie et presque tous leurs 
bagages. 
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Le surTendeiDaîn l'empereur rentra dans Vienne. Un 
Te JJeum fut chanté, et le prédicAteur prit pour son tex* 
te : Fuit homo missu9 a Deo , cui nomen erat Joannts^ 

En 1(^88» le c^^^r Pierre I, vint incognito à Vienne; 
mais il y séjourna peu de temps* 

Les lignes» construites en 1704, servirent d'abord 4 
défendre les faubourgs contre les incursions des partisans du 
prince RagQtzi ; elles servent aujourd* hui au maintien deji 
droits d'entrée, ï^a banque de Vienne fut établie à peu 
prés dans le roêm< temps, 

L' (empereur Léopold L mourut en 1705; Joseph I, 
lui succéda y et, en 17069 il établit l'académie des beaux- 
arts. Ce prince mourut en 1711; l'archiduc Charles, son 
frère, revint d'Espagne, royaume qu'il disputait alors â 
Philippe V, petit-fils de Louis XlV ; le 12 octobre, il 
fut élu çmpereur, et arriva dans .sa capitale en 17x24 

La peste enleva huit mille sept cents personnes à 
Vienne en 1713. 

En 1718» récole du génie fut instituée, et en 17^2 « 
l'évêçhé de Vienne érigé en archevêché. 

Charles VL mourut le 20 octobre 17401 et avec lui 
s'éteignit la branche m^le delà maison de Habsbourg Ma - 
rie-Thérete, sa fille £^înée, mariée, depuis 1736, à Etien- 
ne François , duc de Lorraine, dont la maison a la reêf> 
me origine que celle d'Aut'ic^e, se mit en possession des 
Etats-Héréditaires, et la guerre de 9740 éclata; elle so 
termina par le traité d'Aix-la-Chapelle» et l'impératrice- 
reine, demeura maîtresse de presque tout l'héritage de ses 
pères. En 1771, elle fonda les écoles normales ; guelque 
lemps aprèf , cetje princesse embellit sa capit^ile par de^ 
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pronenades sur le gUcîf. En 1775 ^oieph II. ourrit VAu* 
gartm aa publie. 

Xe 19 qovembre 1780 mourut IVfarie • Thérèse , em- 
portait an tOQibeau Tamour de %^% sujets et Tadmiration 
do moide. L'empereur Joseph succéda dans le goufernement 
des Ettfs-Héréditaires , dont il était co*régent« 

En 178s , Joseph II. supprima un grand nombre de 
couventi; le pape Pie VI. yint à Vienne, y passa un mois 
cl y offcia pontificalement. 

L'enpereur établit 9 en 1782» le grand«h6pital et le 
séminaire, réduisit le nombre des paroisses » abolit cent 
neuf conf-ériesy supprima plusieurs jurisdictions , et ae- 
corda deiK chapelles publiqpes au^ luthériens et aux pro« 
testans* 

En 17S4 9 ^^ prince fit construire des cimetiéies pu- 
blics hors les lignes» et défendît les inhumations dans les 
églises; ea 1785» l'académie de chirurgie fut ouverte* 

I^a guerre contre les turcs éclata en 1788» 1* premié* 
re campa{pe ne fut pas heureuse; en 1789» les impériaux 
prirent Belgrade. Le fo férrier 1790» Joseph II. suc- 
comba à la maladie de langueur qui le minait depuis 
un an* 

Le 11 mars suirant » l'Archiduc Léopold» grand-duc 
de Toscane, vint prendre possession des Etats-Héréditat- 
res , et à la fin de septembre suivant, ce prince fut élu 
et coarouné empereur d'Allemagne, sous le nom de Léo- 
pold II. Son régne fut court; il mourut le 1 mars 179^ S 
l'impéiatrice sa veuve ne lui survécut que jusqu'au 15 niai 
suivant, 

L'enpereur François II.» son fils atné» fut élu et 
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couronné le 14 juillet de la même année 1 il trouva la 
' guerre conrmencée contre la France , et , pour la sout^ir, 
il employa son propre patrimoine et reçut les dons gra- 
tuits que ses sujets s'empressèrent à lui offrir. 

En arril 1799, l'^fn^ée de la république française pé- 
nétra dàos les provinces autrichiennes et menaça A^itnne; 
lés bourgeois de touts les états et professions prirmt les 
armes , ils formèrent un corps de troupes commafiiié par 
le prince Ferdinand d,e Wurtemberg » et se mirent ^n mar* 
cbe le 1/ avril; mais les préliminaires de paix ^ant été 
signés à Léoben le ig» ils rentr'erent dans leurs jbyers et 
furent décorés d'une médaille d'argent. Tous les ans , à 
pareil jour, on consacre la mémoire du dévoiit^ent des 
Viennois par une fête religieuse, civile et militaire. 

Depuis cette époque la guerre a éclaté entfe TA'utrî- 
cbe et la France, à différentes reprises; dans toutes les 
campagnes, mêlées de succès et de revers, les- armées au* 
trichiennesont soutenu leur haute réputation de bravoure, 
de constance et de discipline; leurs généraux et leurs offi* 
ciers se 'sont distingués par des faits éclatans. ' 

Tous les sujets de la monarchie autrichienne, et' par* 
ticulièrement les Viennois, ont fait éclater un zèle et ua 
dévouement sans bornes pour la cause de leur souverain 1 
les événemens dunt nous avons été tén^oins , sont trop ré- 
cens pour qu'il soit nécessaire de les rappeler; ils ne peu- 
vent donc l'être dans une notice que nous sommes obligés 
de rendre très-courte. 

Le II août igp4, l'empereur se déclara empe/eur d^ 
Autriche, et fut reconnu en cette qualité .par 1^ cours 
étrangères. Il y eut une fête religieuse et civile àtette oc^ 
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casion, le g déceicbre , et utie' médaille, destinée â con- 
sacrer cet événement, avait écé frajppée là veille. 

L'impératrice Mnrie-Thérèse, princesse des Deax SU 
ci1«?s , et seconde femme de l'empereur, mourut le 13 
avril ï8t)7,'^®' suites d'une fausse couche, emportant les 
regrets des pauvres et de ceux qui ont eu le bonbenr do 
l'approcher et de la servir. L'empereur et roi forma de 
nouveaux liens, en épousant, le 6 janvier 1808 9 S.A. R. 
Varchiduchèsse Béatrix-Louise , sa cousine germaine, fille 
de TaTchiduc Ferdinand , ci-devai^ gouverneur-général de 
la Lombardie, 

La guerre de 1^09 ^ été terminée par le traité de paix 
signé â Schônbrunn, le 14 octobre 1809; et, pour assu* 
rer le repos et le bonheur des deux empires 9 lenrs souve- 
rains se sont unis étroitement par le mariage de Napoléon 
I, empereur des Français^ et roi d'Italie, avec S, A. I. 
l'archiduchesse Marie-Louise , fïUe aînée de Français I. , 
empereur d'Autriche, roi de Bohème et de Hongrie. Ce 
mariage a été célébré avec magnificence à Vienne, le ij, 
mars 1S109 l'empereur des Français représenté par S. A. L 
IVlgr. l'archiduc Charles ; Mr. le duc et prince de Netifchâ- 
tel , maréchal dVmpire,' ambassadeur extraordinaire, était 
chargé de la demande;' L'impératrice a été remise entre 
Altheim et Braunau, le 16 mars igio , par JVl. le Prince 
de Traulmansdorf, et a joint son illustre époux àChâlons- 
^ur -Marne. 

Après avoir fait en personne les campagnes décisives 
ft glorieuses contre Napoléon en 1313 et i8«4> «* ^^^^ 
entré dans Paris à la tête ^e ses troupes vicioïieuscs , 
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l'empereur Françoif refint à Vienne, où il fit ion entrée 
folennelle le 16 Juin i8i4« 

On avait dés • lors conçu le projet de tenir à Vienne 
un congrès politique général de presque tontes les Puis* 
sauces de l'Europe ; et vers la mi - Septembre on vit déjà 
arriver à cet effet plusieurs princes d'Allemagne et Mini« 
stres plénipotentiaires. 

Le 22 Septembre arrivèrent les rois de Wurteniberg 
et de Danemark , le 25 , l'Empereur de Russie et le Roi 
de Prusse; le 27, l'Impératrice de Russie; le 2$, le Roi 
et la Reine de Bavière avec leurs deux princes. En gé- 
néral, il se trouvait ici, pendant le congrès, un ou plusi- 
eurs Membres de toutes les Maisons souveraines d'Alle- 
magne, ainsi que les premiers Ministres de tous les^ Etats 
de l'Europe. 

Une suite de fêtes publiques illustra le séjour de cette as^ 
^aemblée de Rois et de Princes, Les négociations du cou* 
grès, et en conséquence la présence des Souverains étran<< 
gers , se prolongèrent jusque dans les premiers mois de 
l'année 1815» lorsque tout-à-coup le bruit se répandit, que 
Bonaparte avait quité l'île d'Elbe, et avait débarqué 
en France où il s'était fait proclamer Empereur. Aussi- 
tôt les armées des Puissances combinées curent ordre de 
l'y porter de nouveau, hes souverains quiterent Vienne 
à la fin de Mai. L'Empereur d'Autriche retourna à l'ar* 
mée, et la guerre ayant été terminée par la victoire de Wa« 
terloo , il alla jusqu' à Paris. Après y avoir resté quel* 
que tems jusqu' à la conclusion du second traité de paix, 
il partit pour Milan , Venise et Inspruck, où il léorgani- 
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sa ces' proTÎneas qu'il avait fait rentrer sont ton obéissan- 
ce et revînt à Vienne le 16 Juin iSi^ 

L'Impératrice d'Autriche, Marie-Louise, était morte 
â Véione pendant ce voyage. L'Empereur se remaria le 
10 Novembre 1816 à Vienne aveo^aroline-Auguste, prin- 
cesse royale de Bavière. 

On consacra cette fois à la bienfesance les sommes 
qu* on avait coutume de dépenser, dans de pareilles oc- 
casions , en fêtes et en divertissemens ; plus de 300,000 fl« 
furent distribués mvh indigens de lu capitale. 
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SECTION tt 

Description topographique, de Vienne, a) 



" ienne est située A 340 «'de longit, orient, et à 48® 12' 
36" de lat. sept, sur la rive droite du Danube. Ce fleuve 
se partage au-dessus de Vienne en plusieurs bras ; l'un des 
moins considéjables sépare la ville du faubourg Léopold" 
stadt. La Vienne et V AUterbach coulent dans les fau- 
bourgs ; ce ne sont que des torrens que les chaleurs des- 
séchent , et que les grandes pluies, ou la fonte des neiges, 
font enfler : ils se perdent tous deux dans le Danube. 

\5ïi canal, construit depuis quelques années, coule, 
depuis la ville de Wienerisch-Neustadt, ^ travers le faubourg 
Landstrasse , et vient former, devant la porte de la ville 
dite Stubenthor , un grand bassin, le long duquel est éta- 
bli le chantier du bois qui apartient à l'Empereur, 

Le climat de Vienne est fort inconstant, il arrive as- 
sez souvent que dans la même journée le thermomètre mon- 
te ou descend rapidement un assez grand nombre de de- 
grés ; Tair est plus sec qu*humide, le vent s'élève ordinai- 
rement vers dix heures du matin, purge l'atmosphère et 



a) V. Vues générales de Vienne in gr. format. 
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ebtretient la salubrité de l'air. Comme le terroir est cal- 
caire, il laisse promtement écouler lex eaux pluviales) 
il en résulte que très peu de temps après les plus fortes 
ondées, la poussière vole de toute part; elle est très-in- 
commode, particulièrement au passage des ponts'. La pluie 
refroidit toujours l'air; les transpirations arrêtées, et les 
maladies qu'elles entraînent , sont fréquentes ; aussi les 
Viennois prennent contre ces àccîdens des précautions que 
les étrangers doivent imiter* 

Cependant l'air est sain à Vienne; on y a toujours vu 
un grand nombre de vieillards. L'eau n'y est pas de la 
première qualité ; aussi la cour ne boit que de celle de 
Scbonbrunn , I*une des meilleures de l'Europe. 

La situation de cette capitale est superbe* Au nord 
on apperçoit les îles du Danube, couvertes de grands ar- 
bres; â l'ouest, des montagnes tapissées de vignes et cou- 
ronnées d'édifices ; â l'est , une superbe plaine qui s'étend 
jusqu'en Hongrie; enfin au midi, une contrée coupée de 
collines et de plaines, embellie par des .châteaux, de jo* 
lies maisons de plaisance et de villages bien bâtis: c*est 
du haut des montagnes â l'ouest de Vienne qu'on peut ap- 
précier la beauté de sa situtation. 

Cette capitale , qui, de l'état de village est devenue 
une ville puissante, peut être divisée en deux parties très 
distinctes, la ville et les trente- quatre faubourgs.Toute la par- 
tie de ces faubourgs, située sur la rive droite du Danube , 
est entourée de lignes , dont le circuit est de 7080 toises. 
Celle qui est bâtie sur la rive gauche ^ en y comprenant 
les promenades du Prater et de VAugarteh^ et bornée 
par le fleuve, a 6720 toises; ce qui donne 13800 toises, 
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ou un peu plus de six Ueues de France , pour la périphé^ 
rie de Vienne, dont U superficie est de é8o»ooo toises 
carrées* 



SECTION IlL 

La ville et forteresse, ses portes, remparts, 
rues et places, etc. 

La ville est située au centre de ses faubourgs; on y 
entre par onie portes, dont sept grandes et eipq petites. 
Les premières sont celles du palais (Burg-Thor), «. des 
Ecossais (SchottenThor) , 3. Porte -neuve {Neu'Thor)^ 
4, Porte de la rour rouge (Hothen-Thurm-Thor) ^ (que les 
étrangers lappellent la porte du Praier.) 5. Porte de Hon* 
grie, ou Stuben^Thor ^ 6. celle de Carinthie, ou Kâritth- 
ner-Thor. Enfin la porte neuve , ^ construite en 1802, à 
côté du théâtre (Fram-Thor) ^ porte François, hts cinq 
petites portes sont: 1. La porte delà Josepbstadt. 2. Cel- 
le de la Douant (Mauth-Thor) , 3. Celle du Schanzel, 
(Schaniel'Thor) ^ 4. Des Pêcheurs {Fisc fier. Tho r) ^ 5. De 
la Seilerstatt (Seilentàtter^Thor,) Toutes ces portes ne 
se ferment jamais, ^ 

Les fortifications consistent en onze bastions » utnis par 
des courtines ; les murs » revêtus de briques , ont 45 à 
50 pieds de hauteur; un large fossé sec sépare le rem- 
part du chemin couvert et des glacis; il y a de plus quel« 
ques ouvrages extérieurs. Quoique la place soit régulié- 
rement fortifiée » elle n'est pas de défense, à ^ause de se» 
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Cauboargs, de la haatear de ses édifices, da grand nom* 
bre de seshabitans, et de la difficulté des approvisionne- 
mens. Les remparts de Vienne forment une promenade 
très-fréquentée dans toutes les saisons; on se rassemble 
les soirs y en été, sur le bastion. Uncf partie de ces for* 
tifications a été détruite en 1S09; ce qui entraînera de 
grands cbangemens et de nouveaux plans. Déjà l'on a 
ouvert (i8ti) une noiivelle porte, au bout de \a.Teinfalt» 
Stratte , qui raccourcit considérablement la communica- 
tien entre la ville et le faubourg Josepbstadt , pour let 
gens à pied. *• 

La ville est divisée en quatre quartiers principaux. 
Le Sluhen Viertel^ ou quartier du bain; le Kàrnthmer* 
Vierfel, on de Carinthie; le Wiedner-Viertel ^ ou de 
Vienne; et le Schotten» Viertel , ou des Ecossais. La 
bourgeoisie et toutes les places , rues et maisons , appar- 
tiennent à Tune de ces divisons. 

Le nombre des rues s'élève à 110, celoi des places 
publiques à ig» grandes ou petites. On compte 19x7 mai- 
sons numérotées ; mais, comme elles sont généralement 
fort grandes y et presque toutes hautes de quatre étages, 
souvent de cinq, on ne peut les comparer aux maisons 
particulières des autres capitales. Si Ton suppose que, 
Tune dans Pautre, elles logent 47 personnes, il en résnl* 
teroit que la population de la ville seule s*éleveroit à 64, 
672 habitans; mais elle surpasse ce nombre. On compte 
plus de 6soo maisons dans les faubourgs, et de 370,000 
à 275,000 habitans pour la totalité. Les toitures en cui* 
vre ou en tuiles , les escaliers de pierre de taille , la bâ- 
tisse en briques 9 et sur>toat les admirables précautions 
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contre les incendies, les rendent aussi rares que peu in» 
quiétantes à Vienne. 

La principale place de celte ville est leMof, b) Elle 
est décorée jd'une colonne de brojize « laquelle supporte 
une statue de ^,la Sainte- Vierge, ouvrage qui n*est pas 
fort estimé. On y voit aus^i deux fontaines , ornées cha- 
cune d'une statue de marbre , ouvrage de Mathieli. 

Il y ^ epcor sur cette place deux fontaine^ jailliTsan- 
tes» dont c|iacune fut ornée en iSi^ à* un groupe desta- 
tues« Celui- à droite représente la fidélité de la Nation 
autrichienne envers son prince et la Patrie, et a pour in- 
scription : In fide unio^ in unione salus. Le groupe à 
gauche est Tembleme de l'Agriculture , source de. l'abon- 
dance et de la prospérité, avec l'inscription : Autpice 
Numine fau$tus. L'un et l'autre groupe sont^d^un mé» 
tal tendre, et très bien exécutés pat Fischer^ 

Le Haut-Marché (Hohe-Markt) c) est orné d'un temple 
soutenu par quatre colonnes de marbre,, dans l'intérieur 
duquel on voit le grand-prêtre des juifs donnant la bé- 
nédiction nuptiale à la Vierge et à, Saint-Joseph. Cet 
ouvrage est de Fischer d'Erlach, On trouvé aussi sur 
cette place la Sckranne, ou la prison pour les délits cri* 
minels ; et c'est vis-à-vis de celte prison qu'on dresse le pilori, 
où de certains malfaiteurs sont exposés a la honte publique. 

C'est derrière le Haut-Marché que se trouve la mai- 
son de police. On y conduit les personnes que la garde 
de police arrête dans les rues pour un désordre quelconque 
vol, fraude, etc., et on les y retient jusqu'à «e qu'il sot^ 



b) V. Vae Nro. 15. c) V/Vu* Nro. 17.- 
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prononcé ^r leur punition ultérieure. Cette inditôn est aus. 
si un lieu d'arrestation pour les débiteurs et banqueroutiers. 

Le Grabenà) est plutôt une rue très-large qu'une place 
les maisons y sont trèr belles ^ c*est le quartier le plus 
fréquenté de la rille« On y roit la colonne de la Sainte 
-Trinité y monument en marbre de Salzbourg» ornédebron- 
ze, érigé en 1693, par Léopold I, en actions de grâces 
de la cessation de la peste qui désola Vienne en 1679- 
A droite et à gauiehe de cette piraiDide sont deux fontai- 
nés ornées des statues de Saint Joseph et de Saint Léo« 
pold, en plomb, par Fischer. 

Le Marché Neuf (NeU'Markt) e) que Ton désigne aus- 
si sous le nom de Marché d la farine et de Place des 
capucins , est décoré d'une belle fontaine de marbre, or* 
née de statues en plomb faites par Donner. 

La place de Joseph {Josephs,Platz.) () prés du palais 
impérial, est une des plus belles de Vienne; on y ad- 
mire la statue équeitre de Joseph IL, c'est le plus bel 
ouvrage de ce genre qu'il y ait en Europe. Elle est co- 
lossale, haute de 33 pieds, 8 pouces, et pèse 400 quin- 
taux. Cette superbe statue est de M. de Zauner, tirolien. 
La place de Saint EtiQnne (Stephans Platz), $) a été 
élargie et embellie eu 1792» à l'avéïrement de l'empereur 
régnant, qui voulut que la ville employât à faire enle- 
^ ver un grand nombre d'échopes qui défiguroient celle su- 
perbe cathédrale, l'argent qu'elle deslinoil à des fêles pour 
célébrer son avènement. 



d) V. Vue Nr. lo. «3 V- Vue Nr. 14. f) V- Vus Nr. 4. 
g) V.Vue Nr. 12. 
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Le Iiurg»Plat% ^h) ou Place du palais, est plutôt uno 
grande cour régulière , qui sépare l'ancien palais impérial 
de la chancellerie d'empire. 

Les autres places, moins considérables que les pré- 
cédentes, sont celles de Saint-Michel, i) de Thôpital dea 
bourgeois, à^.Stock»im*ei$en^ de \&Freyung^àe% juifs,desMi- 
norites, de l'université, des Franciscains et des Dominicains, 

Le Kohlmqrkt h) est la place la plus fréquentée de 
toute la ville, le point de réunion et la promenade faro* 
rite du beau monde. On y voit étalé, dans deux rangs 
de boutiques, tout ce que le luxe et l'art peuvent imaginer 
de plus élégant et de plus magnifique. Le pli^s grand 
nombre des marchands de tableaux et d'autres objets d*art, 
entr' autres Artaria etComp. ont leur magasin sur cette place, 

SECTION IV. 

Palais impérial, cour, gardes, trésor, biblio- 
thèque, cabinets et manège. 

Le palais de l'empereur n'offre rien de bien remar* 
quable à l'extérieur; c'est nn assemblage de bâtimens con- 
struits par divers souverains, sans qu'on ail suivi de 
plan régulier; le corps de logis, ou Taîle située au mi- 
di, a été commencé en i'66o par l'empereur Léopold I,. 
Il renferme les appartemens destinés aux fêtes de la cour; 
ces derniers Tiennent d'être augementés d'un magnifique 
salon, bâti sur les dessins de M. Montoyer. 

Cour^ La cour impériale est l'une àt% plus brillantes 
de r£urope. Quoique |le souverain donne à ses sujets 

h) V. Vue Nr. s. i) V, Vue Nr. 7 et g. k) V. Vue Nr. 9. 



Digitized by 



Google 



Vexemple de Id simpUcité pat ton éloignemcnt da fai* 
te, il est cependant entouré de tout les officiers et ser-, 
vîteuVs nécessaires à la représentation d'un grand monar* 
que; et, quand les circonstances l'exigent, la cour dé- 
ploie beaucoup de pompe et de magnificence. Le }our 
de l'an et de la procession de la Fête-Dieu, elle se mon- 
tre dans tout son éclat. Le premier office est celui de 
grand • uiaître de lit cour; il est le cbef de tous 
ceux qui composent le service. Le grand-maître des cui- 
sines , celui de la vaisselle, les écu/ers-tranchans, lui 
sont subordonnés; il est encore premier cbef des corps 
militaires de la garde. 

Le grand. cbambellan a sous ses ordres les chambel- 
lans ordinaires , les individus de la chambre , les méde- 
cins et chirurgiens du âorps, la trésorerie particulière, le 
contrôle de la tiour , la garde robe , les biens patrimonl- 
anx^de la maison impériale, le cabinet ^ la galerie de 
tableaux, les théâtres, ett. 

Le grand - maréchal a juridiction sur toutes les per- 
sonnes attachées au corps diplomatique , dont les causes 
personnelles sont pointées à son tribunal ; il a la police 
de la cour. 

Le grand^écuyer eiteree \é$ fonction^ que le nom de 
sa place désigne suffisamment. Le$ pages» au nombre de 
quinze, sont sous ses ordres immédiats. Il en est de raé* 
me du grand-veneur , qui , outre les fonctions attachées 
à son emploi, a, de plus, Tinspec^tion sut les forêts do* 
maniales. 

Il existe encore un grand-fauconnier, uû grand mai<* 
tre des monnaies , an grand-échaasôn ; mAis leurs titres , 
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purement h^oorifiqoes^ sont presque toujours sans fonc- 
tions. 

L& garde du corps de Tempereur est composée de la 
garde noble allemande, commandée par un capitaine, un 
capitaine - lieutenant , un premier-lieutenant, deux sous- 
lieutenants, tous officiers-généraux ou supérieurs. Elle 
est composée d'un premier-maréchal*de logis , quatre au- 
tres ma^cheaux de logis, deux seconds sergens e tquatre» 
yingt-dix gardes*nobIes, capitaines ou lieutenans; l'Anci<> 
enne garde galicienne en fait aujourd'hui partie. Son 
uniforme est habit écarlate, paremens, revers, collets 
de velours noir, boutons, boutonnières et galons d'or, 
yestes et culottes de drap chamois. 

Secondement. La garde-noble hongroise , formée par 
ordre de Marie -Thérèse , en 1764* Son capitaine doit 
être magnat de Hongrie; elle a de plus un capitaine en 
second et deux lieutenans, officiers généraux ou colonels 
deux premiers maréchaux de logis, quatre autres officiers 
de ce i^rade, et soixante et dix chevaliers de la gar^e, 
tous gentilshommes. Après quelques années de service 
et d'instruction, ces jeunes gens sont placés dans les ré- 
gimens, ou dans les emplois civils de leur pays; des 
professeurs de tous genres sont attachés à cette compa- 
gnie. Son uniforme est l'habit hongrois, cbuleur écarlate, 
brodé ou galonné en argent, et orné d'une peau de tigre: 
c'est un des'^plus beaux corps qu'il soit possible de roîr* 

Ces deux compagnies font le service , l'épée ou le 
sabre à la main, dans l'antichambre de l'empereur* 

La troisième compagnie ies gardes est celle des tra- 
bans, qui remplace Tancienne garde suisse* £lle est 
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commandée par un capitaine, àevrx capitaines^lieutenanSy 
généraux , ou colonels , et conpoiée d'un preinier ser- 
genty quatre yice.tergens et quatre- vingts gardes. Ces der- 
niers doivent avoir servi , au moins en qualité de sergens 
daiis les armées. L'uniforme est écarlate, paremens, col- 
let et buffiéterie de velours noir, boutons, boutonnières et 
galons d'or , veste et culotte blanche , et un casque. Ils 
sont armés de fusils, et font le service à l'extérieur des 
appartemens. 

Le palais est gardé par une compagnie de bas-offi- 
ciers on soldats, la plupart décorés de la médaille d'or 
ou d'argent ; son uniforme est gris de fer , collet et pare» 
mens noirs, chapeau galonné d'or, 

^ La maison de l'impératrice n'est point séparée de 
celle l'empereur; cependant elle a un grand-maître, une 
grande-mattresse , un nombre indéterminé de dames du 
palais, et, de plus, des femmes et fiUes de chambre at- 
tachées au service particulier de cette princesse. Les ar- 
chiducs et archid Abesses , enfans de Leurs Majestés, ont 
également leurs gouverneurs (ajo) , gouvernantes (aja) , 
gentilshommes assistans, serviteurs et femmes attachés au 
service de la chambre. 

Le trésor impérial est gardé dans un appartement si* 
tué dans la vieille cour des suisses; il est composé d'une 
galerie et de quatre salles. 

La première chambre contient cinq armoires remplies 
d'horloges et de pendules précieuses; la plus remarqua- 
ble est celle dont le duc Louis VIII de Hesse-Darmstadt 
fit présent à François I, en 1750, elle a coûté 8o»ooo fl, 
et Von y a employé 500 marcs d'argent. 
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La seconde renferme hait armoiref; ou voit dans lef 
cinq premières ooe quantité très considérable de vaste 
d'agaihe, de porphire, de cornaline, de lapisUiuli. L,e 
plus distingué est un bassin d'agathe orientale, des plut 
bellei couleurs, et de deux pieds ^eux pouces de diar 
métré. 

La troisième chambre contient six armoires* On y 
roit un superbe manteau qui « servi à Marie-Thérèse, ui^ 
bassin d'argent doré d'un travail inestimable, de petitef 
statues I vases, camées, tabatières d'un grand prix, des 
bustes, enfin quelques morceaux de Raphaël et de Jules- 
Romain. On y conserve aussi lé service d'or, consaçrç 
par l'empereur régnant aux besoins de l'état. 

On admire dans la quatrième chambre l'inapprécia. 
ble collection des diamant de la couronne, parmi lesr 
quels se trouve \e florentin g du poids de 139J carats; il 
« été estimé, à la fin du siècle dernier, 1,0439334 fl*t U 
le serait devantage aujourd'hui. Ce diamant a appartenu 
à Charles le téméraire , duc de Rourgogne , qui le perdis 
comme on sait, k la bataille de Morat , en 1476; il pas- 
sa dans différentes maias et parvint à Ferdinand I, grandr 
duc de Toscane. François I. l'apporta à Vtei^ne, lors« 
qu'il devint l'époux de Marie Thérèse, Le même empe* 
reor a également enrichi ce trésor d'une garniture de bour 
tons de diamans, dout chacun est un solitaire brillant; 
elle a été estimée a8»ooo louis d'or, 9* à. d. 237,600 fl. «- 
On voit encore dans cette chambre ane couronne impériar 
le, un sceptre et un gUive, pareils ^ ceux qu'on conser- 
re Â Nuremberg. * 

he* couronnes de Qohème «I de Hongrie ^t l'a^pi^i^ 
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bonnet arcliidueal cl*Aatrtche étaient autrefois eonservéi au 
trésor; on les voit actuellement à Prague, à Presbourg et 
à KIosterneubourg. 

Ceux qui veulent voir le trésor , sont obligés de se 
présenter, pour en avoir la permission, quelques jours 
auparavant, au Sehweizêrhof ^ chés le trésorier impérial 
qui accorde, sans aucune difficulté, des billets d'entrée. " 
BMiothkque impériale. L'édifice qui renferme ce dé- 
pôt d^^ sciences est situé sur la place de Joseph; cVstun 
bâtfment qui en occupe un àes côtés » il fut construit par 
ordre de Charles VI, sur les dessins et sous la conduite 
de Fischer d'Erlach. Au milieu du corps de logis se trou* 
ve un dôme octogone à l'extérieur , dont le sommet est 
s décoré d'une statue de Minerve. Cette déesse conduit un 
quadrige , dont les boursiers foulent aux pieds Tignorance 
^ et l'envie. A droite est Atlas, supportant le globe du 
monde; à gauche, la déesse Tellns, la même que Cy- 
i^éle on la Terre.' 

L'entrée publique est au coin de la place; sous le 
péristile ou remarque des morceaux de sculpture antique. 
Un escalier superbe , décoré de bustes et d'anciennes in- 
scriptions, conduit à la salle, l'une des plus belles qui 
existent: elle a deux cent • quarante pieds de long, sur 
cinquante- quatre de large. Au milieu se trouve le dôme, 
soutenu par huit colonnes, au centre desquelles on voit 
la statue de Charles VI , en marbre de Carrare ; douze 
autres statues d'empereurs l'environnent. La galerie. Tes- 
calier qui sert à y monter, et les armoires sont en bois de 
noyer, ornées de médaillons dorés , et travaillées airec goût; 
le plafond est de Daniel Gran. 

Digitizedby VjOOQIC . 



Celte bibliothèque renferme 300.000 folaœes; la béan- 
te des éditions, U richesse et le goût des reliures loi 
donnent un prix inestimable; mais ce qui lacomplette, 
ce sont les manuscrits, les cartes géographiques et les gra- 
vures. Les premiers, au nombre de 12,000 ; sont conser- 
vés dans deux chambres particulières; les plus intéressans 
ont été mis en lumière par Lambécius , Kolla et Déni». 
Les pièces les plus rares sont un manuscrit da la Jérusa^ 
lem délivrée, de la propre main du Tasse, la cinquième 
décade de Tile-Live, un cahier contenant 149 lettres de 
Rodolphe I, dont les originaux existent dans les couvents 
de Sainte Croix (HeiligKreut)^et de Zwettel, en Autriche, 
nn alcoran trouvé dans le camp des turcs, après la batail' 
le du Kalemberg, le 12 septembre 1683. 

Il y a une infinité de livres rares, entre autres, une 
bible latine, imprimée à Leipsic. en 1544. avec des no. 
tes écrites de la main de Luther, un recueil d'ouvrage, 
turcs, arabes, persans, imprimés i Constantinople, etc. 
Les gravures remplissent 737 volumes, dont 450 d'estam^ 
pes, 217 de portraits, 30 d'oeuvres diverses, et 20 demi- 
niatures; en tout, au - delà de geo, 000 numéros. La col. 
lection de cartes est complette, elle renferme le superbe 
atlas de Blaou et les cartes du baron de Stosch , ainsi que 
tout ce que l'on a fait de mieu^ en France et en An^Ie, 
terre. * 

La bibliothèque est ouverte ^ public de neuf heures ' 
4 midi en hirer, et dès huit heures en été. II y existe 
un salon de lecture, garni d»une table sur laquelle se 
trouve ce qu'il faut pour écrire, l^t^ lirres s'y prêtent 
mais on ne peut les emporter. ' 
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Cabinet numismatique» Ca cabiaet est au palais « 
dans le 'fond du corridor des Augustins* Il renferme , 
dans huil salles, trots parties distinctes; les médailles an- 
tiques , les modernes et les pierres gravées. La première 
collection» faite .par Ferdinand i, en 1557 • a été succes- 
sivement enrichie par %es successeurs. Le dernier catafo- 
gue a été publié, en 1779» P'^' ^^^ l'abbé Eckhel , le 
Linné de la numismatique. La collection de médailles 
et monnaies modernes reroonle jusqu* à Charlemagne; il 
ê*y trouve plus do 32,000 pièces d'or et d'-argent. On la 
croit la plus riche et la plus complette de l'Europe. 

La collection de pierres gravées est trçs précieuse ; il 
y en a une description exacte imprimée en fran^^ais» en 
1788* Il s'y trouve quarante pièces uniques par la beaU' 
té et le fini de leur travail, dont voici les principales: !• 
L'apothéose d'Auguste (1), 2. Auguste et la divinité tu- 
télaire de Borne , j, un^ tête d'Auguste, 4. Agrippine, 
femme de Germanicus. 5. L'empereur Claude et sa fa- 
mille. 6. PtoloméePhiladelphe et Arsinoéy 7. Oreste , as- 
sassinant Cl)rtemnestre. 8* Minerve, jugeant en. faveur 
d'Oreste.p. Minerve, couronnant. Bacchus. 10 et 11* Bac- 
chus et Ariadne. 22. Castor et PoUux, etc. etc. 

Le piemier ft le plus précieux de ces morceaux est 



(j) Cet ouvrage» inappréciable et «niqae en ton genre, fut 
rapporté de l'Orient par lei chevaliers de Saint-Jean de Je' 
rusalem , et mil a Tabri des troubles du moyen âge . en le 
«Déifiant aux nonnes de Eoisjy, dans l'étrange idée que 
.c'était aae repr^entation du crucifiement de Jésus-Christ. 
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une agathe saHoine , sur laquelle on ▼oitÂagusfe, lArie , 
Germa nicos , Tibère et d'autres personnages ; il est de la 
plus grande beauté. On assure qu'il fut rolé en France 
pendant les guerres ciriles ; qu'il passa dans différentes 
mains , et fut enfin vendu à Rodolphe II , pour la somme» 
alors prodigieuse, de i<,oco ducats d'or, 

La première salle renferme la superbe collection des 
Vases grecs, antiques et peints, au nombre d'environ taoo. 
Cette collection est unique non seulement pour le nom* 
bre, mais encor pour la bonne conservation , la multiplicité 
des formes et le choix des représentations. 

Le Cabinet impérial possédait déjà auparavant une 
collection considérable de ces vases , mais ce, n'est que par 
l'aquisition qu'elle :fit de celle du Comte de Lamberg qu'elle 
fut portée à l'état complet où nous la voyons aujour 
d'hui. Ce qu'il y a de remarquable encor dans cette salle, 
c'est le couvercle colossal d'nn cercueil égîptien de basal- 
te, qui fut aporté des environs du Caire. 

Les personnes qui ont envie de voir ee cabinet impé- 
rial, doivent s' y présenter quelques jours auparavant', 
pour y être i nstruîtes^du jour où elles pouront satisfaire 
leur curiosité. 

Cabinet d* histoire naturelle. C'est à François I. que 
l'on doit l'établissement de ce cabinet; il est riche en pro* 
ductions des trois règnes, mais principalement en ani- 
maux et en minéraux Dans cette partie, on admire une col- 
lection de marbres de toutes les espèces; une antre de tou- 
tes les pierres connues, depuis le grain de sable jusqu'au 
diamant; une superbe opale, du poids de dix -sept onces, 
une colletion de boîtes de différentes pierres^ soixante ta- 
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bl6aux en mosalqofs; eoEn an bouquet de pierres précieu* 
ses 9 imitant par leurs couleurs et leurs formes les fleurs 
naturelles; il fut offert par Marîe-Tbérése à son auguste 
époux pour le jour de sa fête. Ce cabinet est particuliè- 
venent riche en aërolithes, c'est-Adire» en pierres tombés 
du ciel. Il est ouvert aux personnes qui obtiennent la 
permission de le voir. 

Cabinet de physique et de mécanique auquel on a 
réuni <^ltti ^histoire naturelle^ pour le régne animaL 

Cette collection d'instrumens et d'objets de physique 
et de mécanique est placée dans la bâtiment contign à la 
bibliothèque^ et est due à l'empereur régnant. On y re- 
marque une des plus belles machines électriques qui soient 
en Europe , ui> miroir arjdent , de six pieds de diamè- 
tre; il fond les métaux à quatre pieds de distance, une 
harmonica ^ un modèle de télégraphe etc. 

Les salles consacrées au régne animal sont remplies 
de quadrupèdes , d'oiseaux , de poissons tant indigènes 
qu'étrangers* On y voit des animaux faits en bois et cou* 
> verts de la peau de celui dont ils offrent les formes et la 
ressemblance. On a joint à ces cabinets une bibliothèque 
particulière, composée d'ouvrages relatifs aux raretés qui 
$^y trouvent. 

Manège de la cour. Le bâtiment qui le renferme tient 
À la cour : on y entre par la place de Joseph» Il est or- 
né de statues et de colonnes, ainsi que d'une galerie. 
C'est l'un des plus beaux de l'Europe , et l'on ne connaît 
que ceux de Versailles et de Hannovre qui puissent lui 
^tre comparés. 
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SECTION V. 

Ordres de chevalerie et médailles. 

Le premier et le plus distingué des ordres de cheva- 
lerie de la maison impériale d'Autriche est Vordre souve^ 
rmin de la toison d*or. Il fut fondé, le «7 novembre 
>43i s pAr Philippe le bon, doc de Bourgogne, k Toccasi» 
on de son mariage avec Isabelle , fille de Jean !• , roi de 
Portugal. Marie , fille de Charles le téméraire » et petite- 
fille de Philippe le bon , apporta ses droits à la grande- 
maîtrise de l'ordre à Maximilien I, empereur d'Allema- 
gne, son époux, qui les a transmis aux princes 
de $h maison, régnant sur les Pays* Héréditaires et 
sur l'Espagne, de sorte que les archiducs d'Autriche 
et les rois d'Espagne ont fait des chevaliers de la 
toison d'or. Le partage de la grande maîtrise a été con- 
firmé par le traité d'Utreoht. Comme les grands- maîtres 
n'ont jamais nommé que des personnages d'une naissance 
illustre, on ne fait aucune preuve pour y être admis; le 
nombre des chevaliers est peu considérable. La devise 
de l'ordre est autre n* aurai ; mais les souverains ont seo- . 
vent dispensé de la règle que cette devise prescrit. La 
toison d'or se porte au cou; dans les cérémonies elle est 
suspendue à une chaîne ; mais habituellement on la por- 
te à la boutonnière ou en camail , supportée par nii ro* 
ban couleur de feu. 

Vordre militaire de Marie»Tke'rèse porte le nom de 
sa fondatrice, qui'' l'institua en mémoire de la célèbre 
victoire de Kollin , ou de Planian, remportée par le mare* 
chai Daun sur le roi de Prusse, le ig juin i757* 1^ "* 
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s'accorde qu'a des officiers miliUiires, de tous rangs, sans 
distincUoii de religion , ni de naissance, pour des actions 
4'éclat , qu'ils eussent pu se dispenser de f^ire , sans man- 
quer à leur devoir. Ceux qui pensent y aroir des droits 
présentent leurs demandes au chapitre de l'ordre, qui ju- 
ge de la validité des attestations. L'empereur confirme 
ordinairement les décisions du chapitre; quelquefois il 
confère l'ordre de son propre mouvement* il est divisé 
en trois classes; grand-croix ^ commandeurs, et chevali- 
ers. Le nombre des premiers peut être pojté à vingt , ils 
jouissent de 1500 fl.; de pçnsion. Les commandeurs, à 
ceiit, avec 600 fl* mais il t'en faut de beaucoup qu'il y 
aiFce nombre de grands-croix et de commandeurs ; en re- 
vanche , celui des simples chevaliers qui ne devait pas ex- 
céder cent, avec4oo'fl. de traitement, a été porté beau- 
coup au -delà par une suite nécessaire des actions d'éclat 
qui ont eu lieu pendant les dernières guerres* La croix 
de l'ordre est d'or, épatée, émaillée et oetangulaire, elle 
porte d'un côté le chiffre de la fondatrice, et de l'antre 
l'écusson des armes d'Autriche (i), avec la devise Forti* 



(0 Rappelons ici la chevaleresque origine de cetécussoa, qui 
était celui des anciens ducs d'Autriche de la maison de 6a- 
benberg, Léopx)Id VI, surnommé le ve.rtueux, au siège 
de Ptolémai's, se ieta avec tant d*impétuosité , au fort de 
la mklée , que ta corte d'armes blanche fut enrièremenr cou- 
verte du sang des Infidelet, excepté dans la partie que cou» 
vraittou baudrier- Eu comméniora^ion de son admirable va- 
leur. Tempère ur Henri Vï conféra à l'Autriche, vers la fia 
d'u douiicme siècle, un écu de gueule à la fasce d'argent, 
que* la maison de Habsbourg-Lorraine porte encore* 
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iudini. Les grand croix la portent en sanloir » attachée k 
un large raban blanc moiré et bordé de deux bandes cou- 
leur de feu; ils ont, en outre, une grande étoile brodée 
en argent sur ^e côté gauche de Tha'bit; elle renferme la 
la croix de Tordre. Les commandeurt la portent en camatl 
par un ruban moins large ; enfin , les chevaliers l'attachent 
à la boutonnière, avec un ruban plus étroit que celui des 
commandeurs. z 

L'ordre militaire de Marie-Thérèse jouit de très-beaux 
privilèges; celui qui en ost décoré peut demander le titre 
de baron héréditaires i\ donne entrée A la cour; enfin les 
veuves jouissent de la moitié de la pension de leurs épottx* 
Les officiers de Tordre sont un chancelier , un trésorier , 
un greffier. La fête de Tordre se célèbre', le 5 octobre , 
à la cour, en tems de paix et aux quartiers-généraux dc9 
armées pendant la guerre. 

Les bas-officiers et soldats qui se distinguent par une 
action de bravoure, qui procurerait à un officier la croix 
de Marie-Thérèse , obtiennent la médaille d'argent ou d'or 
suivant le mérite de leur exploit. Cette institution est de 
Joseph II, en lyZZ* La devise est la même, mais en al- 
lemand, que celle de la croix, et le soldat qui est décoré 
de la médaille d'or reçoit double spide , et celui qui Test 
de celle d'argent ^ la moitié de la solde. S'il est avancé 
au grade d'officier, il lui est permis de porter cette hono- 
rable décoration, dont il continue à percevoir les émolu- 
mens. 

L^ ordre royal de saint Etienne^ fondé par Marie* 
Thérèse, le 6 mai 1744» en l'honneur de saint Etienne, 
premier roi apostolique de fiongrie, qui en est le patron^ 
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ElU nomma fon fils atnè Joseph II , grand-mattre de l'or- 
flre, lorsqu'il fut couronné roi des romains, et la fête se 
célèbre, le 20 août, dans l'église des capucins deVienne. 

Cet ordre , qui s'accorde pour des services rendus A 
l'état, se divise en trois classes; les grands*CToix , les 
commandeurs et les chevaliers ; leur nombre avait été fi- 
xé à vingt, trente et cinquante; mais il est devenu illimi- 
té. Les décorations se portent comme dans l'ordre de Ma- 
rie-Thérèse, mais la croix d'or couronnée « émaillée de 
Tert et de ponceau , se porte à on ruban plus ou moins 
large des mêmes couleurs, qui sont celles du royaume de 
Hongrie. La devise est Publicum meritorum praemium. 
Les prérogatives honorifiques sont les mè.mes que celles de 
l'ordre de Marie-Thérèse, 

V ordre impérial de Léopold^ fondé par l'empereur 
régnant, à Toccasion de son troisième mariage, célébré 
le 6 janvier igog» et en mémoire de feu son père Léo - 
pold II, s'accorde pour des services de tous genres ren- 
dus à l'état , même aux personnes qui n'en sont« pas sa* 
lariées. Divisé en trois classes, comme les précédens, il 
se porte de même à un ruban rouge liséré de blanc* La 
croix est d'os, émaillée de rouge, entourée d'une bordure 
blanche, octangulaire ; d'un côté elle porte les lettres F, 
I. A. (Francisous Imperator Austriae) , et dans la bordu* 
te ces inols Integritati et Merito^ Sur le revers Opes 
regum corda suèditorum, devise de Léopold H. La fête 
de l'ordre a lieu le dimanche après Tépiphanie. Cet ordre 
a les mêmes privilèges que ceux de Marie- Thérèse et de 
saint -Etienne^ avec la seule différence, que les chevaliers 
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de Toidre de Léopold, n*ont pas droit au tUte de baroa ^ 
mais seulement à celui dt chevalier bécéditaire» 

J[^ ordre de la Couronne de fer ^ que l'£nipereur Fran 
çois distribua, pour la piemiere fois, en personne ^ le 
12 Février 1^16. Chacun, sans distinction de rang, qu'il 
soit dans le service civil ou militaire, peut obtenir cet or- 
dre, pourvu qu'il ait les qualités requises pour enêtredé^ 
coré ; on aquiert ces qualités par un dévouement absolu 
au Prince et à TEtat , constaté par des preuves indubita- 
bles, par le xele et l'empressement ^ue Ion met à l'avan- 
cement du bien de la monarchie , ( si toutefois ces efforts 
sont couronnés d'un succès heureux,) et enfin par des en- 
treprises importantes et signalées en faveur de l'intérêt pu« 
blic. L'Empereur en est le Grand* Maître perpétuel, L*or* 
dre est composé de chevaliers de la le. de la ae. et de la 
3e* classe* Il n'est permis à personne de le solliciter, La 
marque de l'ordre est une couronne de fer , surmontée de 
Taigle d'Autriche qui tient de chaque côté un écussonblen 
portant, d'un côté« la lettre F, et sur le revers la date de 
l'année i8i5« Les chevaliers.de la le. classe portent cet* 
te marque à un tuban jaune d'or, avec un' bord bleu, et 
sur le côté gauche de la poitrine une étoile d'argent , au 
centre de laquelle est la couronne de fer avec ces mots } 
Avita et aucta» Dans des occasions solennelles, ils por« 
tent la marque à un collier d'or composé des lettres F. P. 
(Franciscus primas) , de couronnes de fer et de branches 
de chêne. Le nombre complet des chevaliers est de cent. 
L'ordre d'Elisabeth est plutôt une décoration quiat* 
teste de longs services militaires, qu'un ordre constitué; 
fondé par l'impératrice Elisabeth-Christine, princesse d« 
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Brunswic- Wolfenbûttel , il s*accorde à d'anciens officiers- 
^éné/aax ou supérieurs qui jouissent des pensions qui y 
sont attachées. La croix eit d'or, émaillée de blanc, et 
Suspendue à la boutonnière par un ruban noir. 

L'ordre de la croix étoiUe est pour les danrcs. Il a 
été fondé en 1698 , par l'impératrice Eléonore de Gonzague» 
épouse de Ferdinand III, confirmé par un rescrit impérial, 
et approuvé par une bulle dé Clément IX. 

La grande maitre&se est toujours l'impératrice régnan- 
te , et à son défaut, la princesse de iâ maison d'Autriche 
la plu» rapprochée du trône; il yadeuxdf^mes assistantes 
de la grande- maîtresse. L'ordre ne s'accorde qu'à deà 
dames mariées , régnicoles ou étrangères ; elles portent 
pour décoration une médaille d'or émaillée , dan^ le mi* 
lieu de laquelle est une croix blanche étoilée , avec cette 
devisé Salus et gloria^ On célèbre les fêtes de Tordre» 
le 3 niai et le 4 septembre. 

Il n'est permis à aucun ofiicier militaire ou civil au. 
trichién d'accepter un ordre étranger, sans une permission 
particulière du souverain. Les ordres de la monarchie au- 
trichienne, ainsi que toutes les dignités de l'état, sont 
conférées à tous les sUjes , quelle que soit leur religion. 

Médaille d'honneur militaire^ L'an 1789» le FeH« 
maréchal Loodon en proposa la fondation polir les sous-of- 
ficiers et les sirtiples soldats, et l'Empereur Joseph l'a- 
gréa et en fit publier les statuts le 25 Juillet de la mkaié 
année. * 

Cette médaille ne doit pas être regardée comme un 
ordre, mais comme la récompense d'une belle action pir* 
lonntUe faite â la guerre. 
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Les propriétaires de cette médaille ont la liberté de 
la porter dans le serviee et hors da service» et reçoÎTent 
one augmentation journalière de leur paie. 

La Médaille d'argent ou médaille de la valeur est 
destinée à récompenser des actions d*iin moindre éclat « 
et celle d'or pour des exploits plus distingués. Celui qui 
a mérité la médaille d'argent par quelque belle action, et 
qui se signale de nouveau par une autre, obtient la mé* 
daille d'or en échange de celle d'argent ; mais s'il est dé- 
ja en possession de la médaille d'or, il reçoit unegratifica* 
tion proportionnée en argent. 

Le ruban est rayé de rouge et d^ blanc; sur l'an 
des côtés de la médaille est empreint le buste de l'Empe- 
reur , et sur le revers une couronne de lauriers avec des 
drapeaux et ces mots : A la valeur, 

Mtfdaille d'honneur des Volontaires de Vienne* 

L'armée de la République française menaçant, en 
1797* Ia capitale de TAutriche, 15,000 volontaires de tou- 
tes les conditions prirent les armes pour s'oposer â l'at- 
taque , et marchèrent à la rencontre des ennemis le 
17 Avril. Mais les préliminaires de la paix ayant été 
signés sur ces entrefaites , ce^corps suspendit le cours de 
ses opérations qui, animées par l'enthousiasme le plus gé- 
néral , eussent été couronnées indubitablement par la vi- 
ctoire. Et cependant > le monarque ne voulut pas laisser 
sans récompense le dévouement héroïque de ces généreux 
défenseurs de la patrie; il fît fraper une médaille d'ar. 
gent qui fut distribuée a tous ceux qui s'étaient mis en 
campagne. Cette médaille porte, d'un côté» l'effigie de 
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Vèmpereur ^ et sar le revers des ihots : Aux Braves de 
l'Autriche^ la reconnaissance du Souverain.' 
La Croijf de TArm^e, 

Voulant transmettre à la postérité le souvenir des 
grands événemens militaires et des époques mémorables , 
auxquels Tarmée autrichienne avait pris une part si glo- 
rieuse, S.M. institua, le 31 Mai 1314, à Paris, une Mar- 
que particulière pour tous les guerriers qui ont eu le bon* 
heur de faire les campagnes de 18*3 et i8i4* Cette mar- 
que est formée du métal des canpns conquis , et représen* 
te une croix entourée de lauriers. D*un côté on y voit 
gravés ces mots : Grati Princeps et Patriaé Pranc, Itnp* 
Aug» et au Tevex9 1 Europae libertateasserta, i%-ï^^i%i/^. 

Chaque propriétaire de la médaille la porte, égale- 
ment et sans distinction, à un ruban de soie jaune dont 
les deux bords sont rayés de noir, au côté gauche delà 
poitrine, à uye boutoniere d'un habit militaire ou bour. 
geois. 

SECTION Vf. 

Ëtdblissemens religieui^. 

La cathédraleA) Cette église a de tout tems été pà- 
fbîsse; elle devint collégiale en 1365. L'empereur Fré- 
«îéric IV" fit ériger un évêché à Vienne en i486; l'évê- 
^ue c^evint prince du Sàint-Empîre, sans séance à la dié- 
ié ^ en 1631 ; enfin, en 172!^, le siège de Vienne fut éri- 
gé en archevêché, et on lui donna les évêqueà de Linti 
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et de Saint. Hippolite pour suffragans. Le chapitre est 
cono^sé de douze chanoines , dont cinq dignitaires pré- 
lats; huit de ces bénéfices sont à la nomination de J 'em- 
pereur , et quatre à celle du prince régnant de Liechten- 
stein. Les chanoines portent la croix pectorale et l'ha. 
bit violet; les prélats sont décorés de la mitre. 

L*église de Saint Etienne est un monument gothique, 
entièrement construit en pierres de taille ; il a 343 pieds 
de longueur, 222 de largeur, et 79 de hauteur, sous route. 

On remarque sur l'un des côtés extérieurs la statue 
en marbre, «t la chaire du haut de laquelle saint Jean 
Capistran prêcha une croisade contre les turcs, en 1451. 
Cette chaire fut placée hors de Téglise, . parce qu'elle ne 
pouvait contenir la foule des auditeurs de cet homme cé- 
lèbre. L*église a 3g autels de marbre, tous décorés de 
bons tableaux. On y remarque le tombeau de Tempe- 
rcur Frédéric IV; il est de marbre de Paros ,• et Ton as. 
sure qu*il a coûté 40,000 ducats et vingt années de tra- 
vail. Le mausolée du célèbre prince Eugène de Savoie, 
est dans la chapelle Sainte-Croix, à gauche de la prin- 
cipale porte d'entrée. A l'entrée de ladite chapelle on 
voit le tombeau de Jean Spiesshanuner , nommé Cuspini- 
en , célèbre historien , pliilosophe , médecin , or4teur et 
poète, du règne de Maximilien I. Ceux des cardinaux de 
Kollonitz et de Trautsohn , archevêques de Vienne, sont 
à gauche du choeur. Près de la chaire et de Taulel de 
St, Pierre et de St. Paul, on voit l'image sculptée de l'ar- 
chitecte de l'église. Dix-sept princes de la maison d*Au. 
triche sont enterrés dans le caveau dont Tentrce est dans 
le sanctuaire; mais, depuis ifiig, l'usage est de déposer 
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les corps de ces princes au couvent des capucins» les 
coeurs aux augustins et i^s entrailles dans le careau de 
la cathédrale. La tour de cette métropole a 434^ pieds 
de hauteur; c'est une piramide, chargée d'ornemens go* 
thiques; ratguille est à jour et suppoito une boule sut- 
montée d'un aigle doré; pour arriver jusqu'à cette aiguiUe 
on monte 553 degrés de pierre et aoo de bois- La, 
tour renferme une cloche du poids de 35,400 livres, fon- 
due sous le régne de Joseph I9 et dont la matière fut 
fournie par les canons que les turcs abandonnèrent lors 
de la levée du siège de Vienne, en 1683. Ce temple, 
jiont Henri Jasomirgott , fils de Saint Léopold , jeta les 
fondemens en i]44f ^ut brûlé deux fois dans le treiziè* 
me siècle; il était alors hors des murs. Rodolphe IV, 
Albert et Léopold , ses frères, le rebâtirent de fond en 
comble, de 1360 à i4^« Le trésor mérite d*&tre vu. Ko 
1810, on s'est apperçu de quelque dommage qui faisait 
■craindre pour la conservation de la flèche du clocher, et 
elle a été solidement réparée ; travail dont le souvenir a 
été consacré par uqe inscription convenable. 

Saint' Pierre, m) Très-ancienne église de ce nom fut brA. 
iée en 1276; rebâtie depuis, elle fut démolie et reconstru* 
Ue telle qu'elle est, en 1700, par ordre de Léopold L 
Elle est fort ornée , et son architecture est d'un bon stjr, 
le. La coupole est peinte par Rothmaycr , «t le choeur 
p^r Bibiena ; le tableau du maitrtf . autel estd'Altomonte; 
on y fait le service avec pompe , et les dijnaoches et fê- 
tes , il y a grand* messe en musique. 

Les Bénédictins écossais, n) L'abbaye et l'église furent 

m) V. Vuw M., n) V. Vue Nro. 16. 
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fondé* par Henri jAiomirgott ^ pour des religieux ccossaif 
eo récompense du zélé avec lequel ils assistèrent les croî- 
Sjés, Ils fuient, en 14189 remplacés par des alleoianda: 
cependant l'ancien nom a prévalu. Cette abbaye fut 
' complètement brûlée en I2y6 et en 1480; renversée* par 
un tremblement de terre, en 1390, consumée de nouveau 
lors du siège des turc* en 1684* L'église est ornée de ta- 
bleaux de Sandrat, Bock et Bapbmann- L'hôtel des écos» 
sais (Schotfen'Hof) e|t un des plus grands édifices dç 
Vienne; les religieux en louant la plus grande partie; on 
remarque dans celle qu'ils habitent, la bibliothèque com- 
posée de 18,000 volumes. L'abbé des écossais est prélal^ 
membre dej états d'Autriche. 

SainUMickel^ o)sur la place de pe noi|!i , est une pa- 
roisse desservie par des clercs réguliers de la congrégation 
je Saint*fai|l , que Ferdinand II, fit venir de Rome , en 
^62^. Le célèbre Métastase y est inhumé. Le collège 
est près de l'église : on y l'emarque une bibliothèque de 
^2,000 volumes e^ qqelques manuscrits. 

Sainte Marié des anges ^ p) communément appelé^ 
4gliie des jésuites ^ sur \t Hof ^ est une paroisse dont l'é- 
glise a successivement appartenu à des carmes, puis à des 
jésuites. C'est une des plus be|Ies de la capitale, elle a 
trois nefs et ^\i^ chapelles ; on y remarqué un tableau dç 
L. Carrache et trois autres de Sandrat. 

Sainte Marie de lu rotonde. Cette église a été cellç 
jes templiers; elle appartient aujourd'hui aux domini^ 
cains , et est située sur la place qni porte le nom de ce^ 
prêtres. C'est une «les paroisses de la ville. L'i'mérieuc 

p) V. Vue Nro» 3. p) V. Vue Nro. if, 
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est orné , la: voûte est peinte par Denzala ; lés chapelles 
le sont par Poxzo; il y a des tableaux de Bock, Spiel- 
be'ger , Rothiers et Bachmann. Les cendres de Claude* 
. Félicité d'Autriche, ^seconde femme de l'empereur Léo- 
pcld I, et celles de la mère de cette impératrice , fille de 
Ct me II de Médicis, grand*duc de Toscane, et femme 
de Tarchiduc Ferdinand-Charles d'Autriche, reposent dans 
cete église. Le couvent des dominicains a une biblio* 
thcqi^e de 13,000 volumes, assez riche en livres anciens* 
Véglise paroissiale et le couvent des Augustins, 
Ce; religieux furent appelés A Vienne en i330. Leur é- 
glie fut déclarée auliçue ^ c'est-à-dire, celle de la cour. 
C'st Tune des plus belles et des plus vastes de Vienne; 
la lef a 132 pieds de long, 90 de large et 61 de Jbaut. 
Ce qui fait le principal ornement de cette église , c'est le 
moiument que S. A. B. le duc Albert de Saxe*Teschen 
a fat ériger à l'archiduchesse Marie-Christine , son épouse. 
Ce mausolée est l'ouvrage du célèbre chevalier Ca* 
noia ; il en existe une description qu'il faut lire pour être 
à lïême d'en apprécier toutes les beautés. On y voit en. 
con le mausolée de l'empereur Léopold II, les tombeaux 
descomtes de Daun et celui du baron Van^Swteten , pre- 
mier médecin de Marie 'Thérèse. A droite du choeur se 
troive l'entrés du caveau où l'on dépose les coeurs des 
priices de la maison d'Autriche. 

L'église et le couvent des franciscaine , sur la place 
dece nom. Ces religieux s'y établirent en 1529; leur é- 
gliie offre quelques tableaux de Schmitt, de Carlooe , de 
Rohmayeï, etc. La bibliothèque, de J 0,000 volumes, 
reiferme, entre autres éditions rares, celle des oeuvres de 
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Saint Thomas d'Aquin, imprimées A Mayence , par 1« 
Schôffer, en s 469, 

Les capucins. L'empereur Mathias et rimpératrî<e 
Anne-Catberine d'Autriche-Tirol, son épouse, ifistituèreit 
ces religieux par leurs testamens; leur successeur Ferd* 
naiid H, qu'ils avaient adopté, exécuta leurs derniéns 
volontés. L'église est fort simple et n'a de remarquabe 
que le caveau dans lequ.el sont déposés les corps desprii* 
ces et princesses de fa maison impériale^ C'est une lot- 
gue galerie, de chaque côté de laquelle sont des espéqs 
de niches, fermées par des grilles de fer. Le pits lem^r- 
quabie des tombeaux se trouve dans la cliapelle qui \si 
à l'entrée des galeries; il renferme les cendres de Frat« 
çois 1 et de Marie Thérèse. Un religieux est chargé de 
conduii-e les étrangers dans ce caveau : il s'en acquit^» 
toujours avec complaisance. Le couvent^et Téglise nM* 
frent rien qui soit digne d'attention. 

Les Ursulines , rue Saint Jean. Ces religieuses , <4« 
blies à Vienne, en 1660, reçoivent des pensionairet jCt 
sont vouées, par étal à l'éducation des jeunes personiM. 
Lenr église est assez agréable; elle est ornée d'un bn 
tableau de Spielberger , qu| se voit sur le maife^ 
, autel. 

V église de V université ^ q) sur la place de ce n4n« 
Elle^appartenait aux jésuites et tenais à leur collège. L^ 
yoùte, peinte par le frère Poizo, jésuite, repose sur t\' 
ze colonnes de marbre noir; on y voit encore de fortbfus 
tableaux. Elle est affectée à l'université. 

L* église de Sainte Anne ^ dans VAnnaGasse, i's^ 
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de remarquable que le tableau du maltie • autel et ceux 
qui' ornent la coupole. ^ 

Sainte Marie des neiges , p)u5 connue sous le nom 
à* église des minorités , porte encore le nom à^église det 
italiens^ sur la place des œinoiites* Le couvent , occupé 
par dci religieux , connus sous le nom démineurs conven- 
tuels ^ ren ferme aujourd'hui les bureaux de la légence delà 
Qasse /Autriche. Josepb II en assigna l*eglise pour le Service de 
la nation italienne: le maitre-autel est décoré d*un tableau 
d'Unterberger, Le coeur d'Ottocare, roi de Bohême , tué à la 
bataille de Laa, en 1S7S» contre Rodolphe de Habs* 
bourg, est déposé dans la chapelle de Sainte Catherine. 

Saint' Sauveur (Salvator^Kirche) est une ancienne et 
petite église , située prés du palais du magistrat ; elle fut 
construite, en i283* par Othon de Neopurg , préteur de 
Vienne , et n'offre rien de remarquable. 

La çhapflle de V ordre teutonique est dans Xa Singer- 
Strasse\ bâtie en 1200, elle a été reconstruite en 1770 
par les soins du commandeur comte Collorédo : on y voit 
un be^u tableau de Bock. 

ha chapelle de Saint Jean - Baptiste ^ rue de Carin- 
thie, appartient à l'ordre de Malte, Elle est fort ancien- 
ne , et Ton y voit des Tableaux de Schmitt et d- Aliomonte. 
Elle fut entièrement reconstruite en igoS* 
Saint 'Hobert (Ruprechts Kircke), sutle Haar-Markt. 
C'est la plus ancienne de Vienne; deux inscriptions at- 
testent qu'elle fut érigée en 740 , elle a été rebâtie plusi- 
eurs fois depuis. 

Sainte Marie ou Maria- Stiegen, r) derrière le palais 

do magistrat: son antiquité date de 882. EH^ s'appelait 

. — • 
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aotrefoîs Sainte Marie du rivage {Ecclesia B. Vir^inis 
e littore)^ parce que le Daoube passait là où est actuelle- 
ment la rue nommée Salzgries ^ où Ton descend enco- 
re pat une rue en pente, nommée Fischer. Stiege^ c'est«â 
dire , escalier des pécheurs. 

Elle fut agrandie en 1154» et bénite de nouveau par 
Conrad , évèque de Passau et frère du duc tienrî Jasoniir- 
gott. Les bénédictins écossais la possédèrent depuis 1158 
jusqu'en 1302, Le clocher et l'architecture gothique de 
cette église, en général» mérite l'attention des voyageurs. 
Mise Â la disposition de la nation bohème en \%\6 ^ elle 
fut renouvelée et restaurée 1821 , et abandonnée A l'ordre 
religieux des Liguoriens. 

Les temples de la religion réformée. Il y en a deux 
à Vienne, situés J'un et l'autre dans la rue Dorothée. Le 
premier appartient â la confession d'Augsbourg, et le se- 
cond à la confession helvétique. Ils ont été bÂtis par Jo« 
«eph II, en 1783 et 1784» 

lé* église des grecs unis ^ place des dominicains, fut 
construit? en 1776, sous le règne de Maiie-Thérése« 

Les grecs nou-unis ont deux églises à Vienne, l'une 
est au FUisch^Md^rki^ l'autre à la Sailerstadt. La 
première appartient aMX grecs qui résident dans la capi- 
tale, la seconde aux russes: l'ambassade russe a déplus 
une chapelle dans la Schuller Strasse, 

La sinagogue et Vécole des juifs sont dans la Stern- 
Gasse, 

Les juifs de Pologne ont une sinagogue particulière à 
coté de l'église de Marie Stiegen. v 
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SECTION VU. 

Palais et Hôtels. 

Le palais d^ S, A^ R, le duc de Sapse^Teschen est si- 
tué sur le bastion de Carintbie; c'était autreiois la chan- 
cellerie des Pays-Bas. Le prince qui l'occupe y a fait des 
augmentations et des embellissemens sakus nombre ; il 
î^uit d'une très-belle vue sur les faubourgs. Ce palais ren- 
ferme une collection d'estampes dont nous parlerons ail- 
leurs. 

V ancien palais des princes de Liechtenstein , Schen» 
ken^Strasse Nro, 44 , est remarquable par %:i belle archi- 
tecture e.t un superbe escalier. 

Le nouveau palais de Liechtenstein , situé d^ns la 
rue des seigneurs » dont il occupe une partie. Il a été 
bâti» en 17921 il a deux principales portes d'entrée» dans 
des cours que le défaut de terrein a forcé de faire trop 
petites* On y voit des appartemens du meilleur goût , 
tant pour les peintures que pour les dorures , lambris , 
meubles et parquets, la plus belle glace de Vienne, i^ae 
isuperbe bibliothèque, qui renferme au-delà de 30,000 vo» 
lûmes des plus rares et des plus belles éditions, une ma- 
gnifique collection d'«stampes, un cabinet de médailles, 
jun autre d'histoire naturelle. Le qnanége, et sur-tout les 
écuries, méritent d'être vus. 

Le palais de l'archiduchesse Béatrvjc dans la rue ^es 
Seigneurs, {Herrengasse) ^ Nro. 27. <^ 

Celui de l'archiduc Maximillen , sut \p rempart dit 
féQttfeUfastei, Kro« 1163* 
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L'hôtel du comte Bietricbtteiii , rot Kruger^Strats^ , 
Nro, 1022. 

Celui du comte Beym, qui renfermait autrefois le 
célèbre Cabinet des arts , coirnu sous le nom de Cabinet 
de Miller, prés de la porte de la Tour rouge ^ Nr. 643. 

Le palais du prince Esterbazy, WaUer-Stratse ^ Nr« 
276. 

Celui du prince Paar, Wollteil^ Nro. 792. 

Celui du prince Lobkowitz, SpitaUPlati^ Nro«iioi« 

Celni du prince Stahremberg, place des minorités, 
Nro. 43. 

Celui du prince Schwarzenberg , Neu ' Markt ^ Nro. 
1054, 

Celui du prince Bathiani, Herren-Gasso ^ Nro. 39. 

L'hôtel du comte de Kinski, Herren*Gasse^ Nro. 31. 

Celui du comte de Harraeh, Freyung ^ Nro. 439. 

Celui du comte de Schônborn , B.$nnmGasse Nro,' 

Celui du comte Collalto, sur le Hof, Nro. 420. 
Celui du comte François Palffy , HintereSchenkeri' 
Stresse^ Nro. 17» 

Celui du comte Jean Palffy , W allers Stras se Nro. 

«73* 

Celui du comte Czernîn, même rue, Nro. 263. 

Celuf de la princesse>marécbale Lubomirska , sur les 
remparts^ prés la porte des écossais. 

Celui du comte Fries, banquier, Joseph Piatt^ Nro. 

Le palais archiépiscopal , prés la cathédrale. 

Le palais du nonce, sut le Hof ^ Nro. 32a. C'est 
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une propriété du Saint - Siège, â qui le comte Michel- 
Adolphe d*Althaix en fit don en 1630. 

Le palais de S. A. I. l'archiduc Charles, jinna-Gas^ 
se ^ Nro. 1091. 

Celui de S* A. R. l'archiduc François» place des mi- 
norités. Nro. 41. 

Vhàpital des bourgeois {BUrger-Spital*) 11 n'en a 
plus que le nom. C'est aujourd'hui un vaste bâtiment , 
construit sur les débris d'un hôpital ; il a quatre étages , 
renferme huit cours, vingt escalier^ et sert au logement 
de plus de six mille personnes. 

La maison Trattnern est avantageusement située sur 
le Graben ; elle est bien bâtie, et consiste en cinq corps 
de logis , séparés par deux cours. 

La maison du baron Spielmaon au Graèen^ Nro. 

Il 2î2. 

Celle dte Colth , rue Singer -Strasse , Nro, 894. 

L'hôtel du prince Bathiani^ xvl^ Schenken ' Strasse ^ 
Nro. 58* 

La maison des Dames ou Chanoinesses d^ Savoie, 
rue Saint-Jean, (Jokannesgasse) Nro. 977, avec une sta- 
tue de la vierge , faite par Messerscbmidt. 

La maison dite au Raisin y au Hof, Nro. 392 , n'es 
reniarquable que par sa hauteur de 8 étages. 
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SECTION vm. 

Dèpartemens civils , politiques , économiques , 
judiciaires et militaires* 

Le conseil éCétat et des conférences est présidé par' 
l'empereur; les mînislres y ont séance; plusieurs conseil. 
1ers d'état et autres officiers y sont attachés/ 

Le cabinet de S, M, L et i?. a le département des 
ordres secrets et le renroi des requêtes présentées au souw 
rerain. 

La chancellerie de cour et d^état est pifès du palais ; 
c*est un très bel édifice construit par ordre de Marie-Thé^ 
rése, en 1767; le chancelier de cour et d'état y est logé. 

Le bureau des archives de cour , d'état et de la fa^ 
mille impériale dépend de cette chancellerie , quoiqu'il ne 
soit pas dans le même bâtiment. Ces archives se trouvent 
dans le palais impérial. On recommande à ceux qui veu- 
lent s'instruire de Porigine, des progrès, des vicissitudes, 
et de l'état actuel de ce précieux établissement , de lire 
la notice qu*en a donnée M. le baron de Hormayr, dans 
VAHhiv fàr Géographie ^ Staats* und Kriegskunst ^ p. 
95 — 9^» ^8*0, et traduite en français par le docteur de 
Carro , dans le Vol. I du Plutarque Autrichien. 

La Chancellerie d'* Empire , *) sur la p^acc de la coût 
{Burgplati) dont ce magnifique édifice occupe un côtéen* 
tîer, savoir, depuis la cour dite Ama lien hof jusqu* à la 
vieille Burg, Il fut élevé en 1728» sous le règne deChaf^ 
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le VI, par Fischer d'Erlachet son fils; 11414 étages, deux 
grands balcons, deux grands passages voûtés à une gran- 
de hauteur, l'un et l'autre orné de groupes par Mathiéli, 
représentant 4 travaux d*Hercule. La Chancellerie d'em- 
pire fut érigée en 1501 par l'empereur Maximilien I, à 
Vienne; et subsista jusqu' à Tannée 1S06* Alors, arec 
l'extinction de l'empire germanique, disparut aussi la chan* 
celîerie d'empire et le Conseil auliqoe jd'enapire, et le bâ- 
timent sert depuis de logement à une partie de la famille 
impériale, et de bureaux à di£Pérentes charges de la 
cour. ' 

La chancellerie de Bohème et à^ Autriche occupe- un 
très-bel hôtel .dans la IVipplinger* Straste ^ Nro. ^^6, 
\Jn^ partie de ce raste édifice est occupé paç le grand* 
chancelier de Bohème , qui est en même \em$ premier 
chancelier d'Autriche et de Galicie. 

La chancellerie de Hongrie est dans la Schenken-- 
Strasse\ elle occupe un hôtel d'une belle architecture', 
construit sous le règne de Marie>Thérèse, Tous les offi- 
ciers et employés doivent être hongrois. 

La chaneellerie de Transîlvanie est dans la même rue 
que celle de Hongrie. " 

La chancellerie du royaume de Lomhardieet de Ve» 
nise ^ rue des Seigneurs (He/tengasse) Nro* 29. 

La chancellerie aulique de guerre est établie dans 
un superbe hôtel , de quatre étages , construit sur 
l'emplacement même de l'ancien château des ducs d'Au- 
triche delà maison de fiabçnberg. Il renferme deux cours 
formées par la réunion de différens corps de logis. Le 
conseil aulique de guerre est composé d'un président qui 
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demeure dans cet hôtel, de six généraax, de douze au- 
tres conseillers auli^ues actuels, et d'un très-grand nom- 
bre de secrétaires , archivistes et autres employés. A la 
principale porte d'entrée est une garde commandée par an 
capitaine «t un lieutenant. 

La Chancellerie aulique ^ générale et suprême des 
FinanceSi 
Les différens bureaux en sont distribués dans les bâ« 
timens s^ivans: 

a) Le bureau L K. des mines et des monnaies st 
trouve rue Himmelpfortgasse Nro. 964 , d«ins l'ancien 
hôtel du prince Eugène de Savoie, et est habité aujour- 
d'hui par le ministre des finance^. C'est on des plus beaux 
édifices de Vienne; Il fut élevé en 1709; trois artistes ont 
concouru à rembellir, Fischer en fut Tiirchitecte , Bussi 
le sculpteur, et Louis Dorigni, le peintre. 

b) La maison d» la banque , <^iie Singer^Straste ^ Nr. 
886* 

c) L'ancien couvent des cordeliers, tùe Singer Stra^- 
se, Nro. 916* 

d) La ci -devant maison du comte Flettenberg, rue 
St. Jean, Nro* 971. 

Le ministre des finances est* président de lai chambre 
aulique générale et suprême des finances et a st.us se$ 
ordres deux vice-présidens et plusieurs conseillers auliqu6s. 
La Cour suprême de Justice, 
(Chancellerie de Bohème, rue Wipplingerstrasse.) 
Elle juge en le. instance toutes les affaires des prè- 
vinces allemandes, bohèmes et galiciennes, a huit con^ 
scillers anliques et tient deux séances par semaine. 
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£,es douanes (Haupt ^ Mauth) sont établies dans un 
raste bâtiment à l'extrémité de V Alten Fleisch-Markt, 

La direction générale du papier timbré et du tabac , 
Hiemer-Strasse t Nro. 798. 

La bourse est actuellement à Tbôtel CoHorédo, Wey^ 
buKg^Gasse^ et a été soumise à de nouveaux réglemens 
en' 1810, dont le but étoit de mettre un frein à Tardeur 
av0c laquelle %*y portaient des gens de toutes^ classes. 

La caisse centrale de Vétat ou la trésorerie générale, 
est un dicastére suprême , duquel dépendent toutes les an- 
tres caisses de la monarchie ; il est divisé en sept dépar« 
tements. < 

Banque Nationale privilégiée d^ Autriche, 
(rueVordere ScbenkenStrasse» Nr, 34.) 

"ht^ quatre patentes, publiées en ]gi6 sur le sistéme 
monétaire, établirent, à cet égarJ, le règlement suivant: 

Il ne sera, dés à présent, jamais plus créé un nou- 
veau papier-monnaie d*une valeur et circulation forcée , et 
celui qui est actuélement en circulation , ne sera jamais 
augmenté, ~'/*Le papier-monnaie actuélement existant se- 
ra mis hors de toute circulation par la voie d'un retrait 
ou rachat volontaire et la circulation de l'argent sera ré- 
duite A la monnaie métallique frapée conformément aux 
eonventions. — Une banque natioriale privilégiée est char- 
gée du retrait du papier monnaie. La banque , en qualité 
d' institution particulière, privilégiée , deviendra proprié- 
té entière des actionnaires qui , par leurs mises ou four- 
iiissemens , ont pris part à sa fondation. Il sera formé, 
en iaM^xxx de la banque des Billets ^ de V escompte et des hi» 
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pothetfuet ^ un fonds de 50^000 actions, indépendam- 
ment du capital en argent qui lui sera remis par l'admi* 
uistration des finances. Ces actions doivent consiste/ cha- 
cune en 2000 fl. en papier-monnaie et soo il* en argent de 
convention. Les actions, aquises A ce prix, donnent des 
droits à une part égale au profit de la banque. Lalian- 
' que reçoit de Tadministration publique, pour l'argent qu' 
elle retire de ses actions, des obligatipns dont les intérêts, 
à 3 spour cent, sont payés en argent de convention.— 
Pour couvrir les billets de banque (banknotes) nécessai- 
res au retrait du papier-monnaie, tous les paiemens que 
les puissances étrangères sont ehargées de faire en vertu 
des traités, et toutes les provisions disponibles d'espèces 
métalliques, qui se trouvent dans les caisses de TEtat, se- 
ront remises à la banque. II sera, pour plus dé sûreté, 
fourni en même tems à la banque des hillets, une hipo» 
theque particulière sur les soi-disantes minières de l'Etat 
et leur exploitation. Les billets de banque ou banknotes ^ 
sont déclarés moyens de paiement et reconnus comme tels 
par les lois y sans que, cependant, personne puisse être 
forcé de les accepter en paiement dans le commerce pri- 
vé , mais l'emploi en dépend , dans ce dernier cas , des 
conventions réciproques. L'administration publique les 
acceptera dans toutes les caisses de TEtat d'après leur va- 
leur nationale comme la monnaie de convention , et dans 
le paiement de certains impôts elle les demandera forcé- 
ment. — 

La banque entrera en activité aussitôt que le nombre 
de mille actions sera pris , mais en attendant et jusqu* a 
cette époque elle commencera ses opérations , comme ban» 
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^ue des billets , }e ler loin 1816. — Les billets de ban- 
que ou banknotes sont émis par la banque et en son nom, 
dansdes momanscIe5, 10, 50, 25, 100, ^00 et 1000 fl. Ce 
sont des assignations sur la banque, qui est obligée de les 
payer au porteur, à vue, s'il le demande, et d'après leur 
valeur nominale en monnaie de convention ayant poids. 
Le plus petit montant pour lequel on peut aquérir des 
banknotes et des obligations par la voie de l'échange om 
du retrait 4 est de 140 fl. en billets d'échange ou d'antici- 
pation et les raontans aportés pour être échangés, doivent 
pouvoir se laisser diviser par cette somme* C'est dans 
cette proportion que la banque délivre k l'échangeur 40 fl. 
en banknotes et une assignation, par laquelle il pent^tou* 
cher ^aussitôt â la caisse universelle des dettes de l'Etat 
{l7niversal'StaatS'Schulden*Casta) une obligation publi- 
ques de 100 fl. portant 1 puur cent d'intérêt en monnaie 
de convenlion. — L'administration des finances remettra 
sans délai à la banque un document sur la perception d'une 
rente annuele d'un million de florins en argent de conven- 
tion pour le fonds d'amortissement. L'administration des 
fl'nances n'exigera pour les banknotes qui rentreront dans 
les caisses publiques, auéun échange en espèces. La ban- 
que n'émfttra jaqiàis plus de billets que ne permet le fonds 
qui est cfestiné à leur échange et dont elle est dépositai- 
re. Le papier-monnaie rentré par la vois du retrait, n'ose 
plus être distribué, mais doit être brûlé de tems à autre. 

Le contrôle suprême détat est chargé des états à te- 
nir des recettes, dépenses et revenus de la roonarehie; 
plu» de six cent» personne» y sont employées ; il e»t éla* 

4* 
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bU aans Tancienne maison des jésuites, près de Tuniver- 
site. 

La régence de la Bas se -Autriche tient s^s séances et 
a ze!% bureaux dans l'ancien couvent des minorités , sur la 
place de ce nom. 

La cour auliifue suprême de Police^ (Herrengasse , 
Nro« 29») est chargée deâ affaires de police de toute la 
i^pnarchie, es a sous ses ordres 

La direction générale de Police^ dans la Seizer^Gas* 
se prés la chancellerie de guerre, qui n'exerce sa juridîc* 
lion que sur la seule ville de Vienne. Celte partie de l'ad- 
ministration est supérieurement dirigée à Vienne;' on é- 
prouve continuellement l'action bienfaisante de la police, 
sans avoir jamais à souffrir des moyens qu'elle emploie. 

Le magistrat. C'est ainsi qu'on apelle le corps des ma- 
gistrats qui dirigent l'administration civile et politique de 
la ville: c'est également un tribunal qui connaît des af- 
faires civiles et criminelles de tous ceux qui ne sont pas 
nobles. Son chef porte le titre de bourgmestre ; il y a 
deux vice-bourgmestres , dont l'un préside au tribunal ci- 
vil 9 l'autre à la chambre criminelle. Le magistrat tient 
ses séances dans un très-bel hôtel de la Wiplinger»Straste , 
Le tribunal des appels siège dans un vaste et ancien 
bâtiment de la Herren-Gasse ^ Nro. 6j ; il reçoit l'appel 
des tribunaux de première instance de la Basse-Autriche. 
Le tribunal des nobles (Landrècht) décide les causes 
des nobles, régnicoles ou étrangers, celles dans lesquelles 
le fis'c est intéressé, les nullitcîs de mariage, les affaires 
des sujets de la Porte Ottomane, etc. 
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Le tribunal de commerce. Ses fonctions son! suffisam- 
ment énoncées par le titre qu'il porte. Ces deux derni« 
ers tribunaux siègent dans le njème hôtel que celui des 
appels. 

Les états de la Basse' Autriche et leur commission 
intermédiaire^ Herren-Gasse ^ Nro. 69. Les états prési- 
dés par le grand-maréchal » sont, formés de quatre prélats 
et de sept députés de la noblesse. 

Le consistoire ecclésiastique ^ présidé par Tévêqua 
soffragant de Tarchevêque, est composé de quarante-huit 
conseillers, etc. 

Le consistoire militaire ^ présidé par le vicaire apos- 
tolique , qui est le supérieur des aumôniers de Tarmée. 

La censure des livres approuve ou défend l'imjpres- 
sion â Vienne, et permet ou interdit la vente de ceux qui 
arrivent de l'étranger. Son bureau est alte Fleischmarkt 
Nro. 708. 

L* intendance anlique suprême des bâtimens ^ {Ober» 
ste Hof'BauAmt) sur le rempart prés de la porte de Ca* 
rinthie {Kàrnthnerthor,Bastey) Nro. 1159. 

Elle a un Directeur aulique suprême ainsi que tous 
les Employés et personnes nécessaires, et est chargée du 
soin de construction et de réparation de tous les bâtimens 
de la cour. 

La Direction chargée de la Construction des chaut* 
se es delà basse- Autriche ^ (NiedehOetterreichischeStraS' 
senbaU' Direction) (rue Altér^Fleischmarkt ^ dans le bâ- 
timens dit Lorenzer Gebâude ^ Nro, /«g.) 

Elle consiste en un Inspecteur, des chaussées, un Ingé* 
nieur du bureau avec les gens nécessaîies, et plusieurs 
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commistaires et maîtres des chaussées (Wegmeislert) qui 
sont distribués par tonte l'Autriche. 

S E C T I O N IX. 

Des étdblissemens relatifs aux: sciences et belles- 
lettres , à réâucation et à Tinstruction de la 
jeunesse* 

L'université *) de Vienne a été fondée par Rcidolphe IV, 
qui en signa Tacte de fondation arec ses frères Léopold 
(i) et Albert, le |« mars 1365. Après plusieurs chaoge- 
mens dans son régime, cçtte* institution fut confiée aux je* 
suites, par Ferdinand JI , en 1662 ; en 17^3 9 Marie-Thé- 
rèse fit construire les bàtimens qui existent aujourd'hui, 
«t l'université en prit solennellement possession, le 5 a- 
vril 1756; le régime intérieur fut réglé sur un nouveau plan 
par le baron Van-Swieten et le professeur Rieger; et, en 
"^773 9 ^^ y ajouta trois nouvelles chaires pour l'histoire 
naturelle, la diplomatie et la numismatique. Celle d'a- 
griculture a été érigée, en. igog. 

Le vaste et bel édifice de l'université est entièrement 
isolé ^ Içs deux longs c6tés sont dans les rues Obère et 
Untere Becker Strasse ^ les deux autres sont l'un sur la 
place, le second forme à lui seul un des côtés da la pe- 
tite rue ; il a trois étages. Le rez*de-chaussée est occupé 



CO Surnommé le probe. Tué a la journée d« Seimpach 

contre les suisses,. le 9 juillet isg^. 
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par tout ce qui tient â la faculté de médecine; au premî* 
er se trourent les salles d'assemblée et celles de théo)o« 
gie et de droit, ainsi que celles de physique y liiéoani- 
que etc. L'université e»t divisée en quatre nations^ d'Au- 
liiche y du Rhin, de Hongrie et de Saxe; son recteur 
préside aux quatre facultés» de théologie» de droit» 
àe médecine et de philosophie^ qui toutes ont à leur 
tête uiv deyen, et sont composées d'un sénieur» d'un 
procurateur» d'un représentant » des professeurs et mem- 
bres agrégés. 

Le cabinet d'histoire naturelle» 'qui fait partie de 
TunÎTersité» mérite l'attention des amateurs. C'est là 
que se donnent les levons d'histoire naturelle* 

Vobservatoire est au troisième étage» et amplement 
fourni de tous les instrumens nécessaires aux observation» 
astronomiques. A côté de l'église est la superbe biblio* 
"'ihéque, qui renferme plus de cent mille volumes , et s'ac- 
croît tous les jours par les soins^ et la vigilance du sa- 
vant préfet auquel elle est confiée. 

L'université fait partie des états de la Basse -An* 
triche. 

Le convict. Etablissement d'éducation sur la place 
de l'université, fondé» en 1802, par l'empereur ré- 
gnant. Les élèves, dont plusieurs jouissent de stipendes 
ou bourses^ fréquentent les levons publiques; mais, 
dans la maison» ils sont sous la surveillance et direc* 
tion dos préfets, tirés de l'ordte des piaristes. 

Gymnases, Il y en a trois, celui de l'université et 
celui des écossais -dans la ville, et celui de la Joseph* 
ïladt. hes professeurs du premier et du troisième sont 
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piaristes, ceux da fécond bénédictins. On y- enseigne I& 
religion» l'écriture , les langues Utino et allemande, l'a- 
rithmétique , les élémens de géométrie , de physique , 
dé mécanique, d'architecture, de dessin et d'histoire 
naturelle. 11 est divisé en cinq classes. Instruites cha* 
cune par un professeur, et conduites par un préfet. 

V école normale , établie en 1772 , pour servir de * 
modèle à toutes les écoles des Pays-Héréditaires. Elit 
est dans la Johannes Gatse^ et l'on y suit le même coars 
d'études que dans les gymnases, 

U académie impériale et royale des beaux • arts 
est consacrée à l'étude de la peinture , de la sculpture, 
de l'architecture et dfe la gravure. Léopold I l'établit ei 
1704. Joseph I et Charles VI protégèrent efficacement 
l'académie , et fondèrent des prix pour les élèves des 
quatre classes; Marie - Thérèse lui donna un nouvea4i 
règlement en 1760 ; enfin Joseph II ne négligea rien de 
tout ce qui put contribuer à accroître la splendeur et les 
progrès de vet établissement : il fleurit sous les auspices 
de S. M. l'empereur régnant. Les quatre classes en for- 
ment effectivement sept; savoir, la peinture dans le gen- 
re de l'histoire et du paysage , Tarchitecture, la sculpture , 
la gravure, la fonte en bronze, et celui de l'anatomie ; 
l'académie a un protecteur, un président, quatre direc- 
teurs, vingt -quatre conseilleis, dix professeurs, un secré- 
taire perpétuel et les artistes employais ; elle occupe tout 
le troisième étage de la maison des >ésuites9 rue Sainte 
Anne. 

V académie des langues orientales ^ Jacober^Gassel ^ 
Nro» 799, établie par Marie*Thérèse ^ en 1754, a poui 
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bat de former des tujets propres A devenir drogmans et 
consuls dans le levant, ^insi que des secrétaires inter« 
prêtes et d'ambassade à la Porte, Le nombre des éle- 
vés stipendiés par la sour est fixé à six ; celui des pensi- 
onnaires qui paient eux-mêmes» est indéterminé. Tous 
sont instruits dans les languei orientales, ^insi que dans 
celles de l'Europe; l*on ajoute à ces connaissances la phi- 
losophie la jurisprudence et les exercices du corps : cette 
académie est sous les ordres de la chancellerie d*état. 
Une société d'orientalistes, fondée par M« le comte Ven- 
ceslas Rzewusky, publie, depuis igop, un. journfil très« 
intéressant, intitulé ^//Z0# tP Orient. 

Lé^ académie du commerce {ReaUAcademié) ^ établie 
en 1770, est destinée k former les jeunes gens dans tou- 
tes les connaissances nécessaireif au négoce ; il apprennent 
les langues allemande, française et italienne ^ l'arithmé- 
tique, la tenue des livres, Thistoire et la jurisprudence 
du commerce, enfin la géométrie et le dessin. Le cours 
d'études est de deux années, et tous les ans, au mois de 
septembre, ils subissent un examen public* 

Cette académie est réunie^ depuis igi6, A l'Institut 
politechnique. Les élèves de cet Institut doivent avoir 
l'âge de 15 à 30 ans, 

V institution en faveur des sourds et muets ^ IVieden 
Nro. 162, est due à Joseph II» qui, en i7J^4, voulut a- 
"Voir dans sa capitale, un établissement semblable à celui 
que Tabbé de TEpée venait de former A Paris. On en 
seigne aux élèves des deux sexes la langue allemande,' 
qu'ils écrivent, et dans laquelle ils s'expriment par si. 
gnes , et l'arithmétique; les plus grands sont emploj'és à 
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Timprimerie de la maison: les filles reçoirent en outre 
des levons dans les onvrages propres à leur sexe. Les sa- 
medis matin » cet établissement est ouvert au public, 

V institution pour P éducation des enfans aveugler ^ 
est due aux talens» au zèle, et à la persévérance de M. 
Guillaume Klein. Pendant plusieurs années, cet institut 
c'est soutenu au moyen de bienfaits particuliers ; mats » 
depuis Tan 1808» >l os< devenu établissement public. Il 
en existe peu de plus intéressans à voir, et il est bien k 
souhaiter qu'il soit maintenu d' une manière analogue à 
Timportance du but dû fondateur. En 18119 S. R. A. 
le duc Albert de Saxe*Teschen a fait présent de 50,000 fl« 
à cet institut. Une société de personnes bienfaisantes à 
Londres %*y est intéressée .dernièrement (en igio), et a 
envoyé quelques secours. Cet établissement se trouve ac* 
tuelVement dans la Grosse Stein-Gasse , Nro, 213». prés 
des lignes de Maria-HCilf. Les élèves sent examinés tous 
les jeudis entre dix heures et midi , et l'entrée de l'école 
est ouverte aux personnes , qui veulent assister A cet e- 
xamen. 

Le séminaire archiépiscopal est près de Saint Etien- 
ne. 11 y a 60 places gratuites, et les clercs suivent à 
l'université les cours de théologie et de philosophie^ 

Les UrsuUnes^ dans la rue Saint- Jean. C'est le seul 
monastère de femmes qui existe dans la ville ^ il y a 
vingt places fondées par la pHocesse de Savoie , Thérèse- 
Anne-Félieité, née princesse de Liechtenstein, pour au« 
tant de demoiselles ; les religieuses tiennent une école 
publique, dans laquelle les jeunes filles vont acquérir les 
connaissances nécessaires à leur sexe. 
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Le pennonnat des filles ^ établi» en 1784» par Jo- 
seph II, pour vingt quatre jeunes filles, qne l'on y rt« 
^oit. entre sept et quatorze ans ; on les instruit de tout ce 
qu'il faut qi/elles sachent pmix être en état d'entrer dans 
de grandrs maisons en qualité de gouvernantes: il est, 
depuis 1806, dans le faubourg de VAlster- Gatse^ Nro. 

Il y aussi dans le village d'Herrnals , prés de Vienne 
un pensionnat où Ton n'admet que des filles d'officiers de 
l'armée impériale. L'éducation y est la même que dans 
le précédent. 

L'école des enfans protestans est dans da Dorothée* 
Gasse, ^fIO. 1113. ili4» 

Institut pour la formation de prêtres séculiers. Cet 
Institut, érigé 1816 au couvent des Augustins dans la yil^ 
le pour des élevés des différentes provinces autrichiennes, 
a pour but d'amener les ecclésiastiques à un plus haut 
point de culture, et dejes former aux dignités supérieu- 
res de l'église. Il est aux frais de l'Etat, et les supéri- 
eurs en sont tirés du clergé. 

L^Séminaire de Passman, (Place des Dominicains, 
Nro. 683) fut fondé en 1618 par le primat de Hongrie, 
Passmany , pour l'éducation d'ecclésiastiques hongrois; 
l'empereur Joseph le suprima, mais il fut rétabli de- 
puis, V 

Société L i?. d'Agriculture, Elle tend a favoriser 
les essais et les améliorations économiques de tout genre. 
Elle tient, â cet effet, tous les^ans, plusieurs assemblées 
à Vienne , et consiste à peu prés en 150 membres qui sont 
en partie propriétaires de biens fonds, en partie piofes- 
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sevTS publics , ou fermiers et administrateurs de terres et 
d'économies rurales* 



SE CT I ON X 

Institutions publiques en faveur des pauvres. 

Le mont de piété ou Lombard (Versatz-Amt) , dans 
la Dorothée- G asse ^ k été établi , en 1707, par Joseph I. 
On y prête à g pc. sur des gages , dont la valeur est 
fixée par le taxateur de bureau. Si ces gages ne sont 
point retiras dans Pan et six semaines » ils sont vendus, 
et leur prix , moins 8 V^/a d'intérêts et 5 p^ de frais 
de vente, est restitué au propriétaire, après avoir prélevé 
le montant du prêt. Il est ouvert tous les jours ouvra- 
bles. 

L* Institut des pauvres^ formé par Joseph II, en 
1783* Ce souverain ordonna que l*on ferait une quête 
tous les mois ; qu'il sernit placé des trônes aux portes 
des églises, et que l'institut jouirait des donations qui 
pouraient lui être faites: .il défendait la mendicité. La 
gazette de Vienne publie tous les mois l'état des recettes 
et dépenses, et à la fin de Tannée un état généraU 

Il existe encore une Commission de bienfaisance^ 
pour accorder et distribuer àe% secours aux indigens. 

Vers la fin de l'année 1810 il s*est formé à Vienne 
une société de dames, sanctionnée par S. M. l'empereur. 
Elle s'est intitulée : Société de dames pour Vavancement 
du éon et de rutile. Son but n'est point de distribuer 
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des aamônes , mais de soutenir et d'encourager des objets 
d'utilité générale. Ses premiers soins se sont portés sur 
une école de natation» su^ réducatiou des aveugles, etc. 
L«s statuts de cette société ont été imprimés et rois 
50US les yeux du public. En général le zèl^ éclairé et 
l'actiirité de ces dames est au-dessus de tout éloge, et peu 
d'établissemens ont jamais produit de plus heureux effets, 
en si peu de tems. 

Institut pour des enfans ^ pauvres et malades , ^rue 
WoUzeil Nro. 779*) M. le Docteur Goelis , chargé de la 
direction de cet établissement, y distribue chaque jour^ 
à certaines heures réglées , se% soins gratuits aux enfans 
malades qui en ont besoin et .qu'on y porte, et il lent 
assigne de même des médicamens gratuits; ces soins s'é- 
tendent sur tout ce qui a raport à la médecine et â la chi- 
rurgie. Plus de 4000 enfans y jouissent,, tous les ans^ des 
secours de la médecine* 

Institution pour secourir et sauver les asphixiéu 
Elle fut établie pour sauver des personnes qui paraissent 
noyées , pendues , suffoquées , gelées ou mortes par d'au- 
tres malheurs semblables. Le salut de ces malheureux 
dépendant uniquement de la promtitude avec laquelle les 
secours leur sont administrés^on a ordonné â cette fin des cais- 
ses particulières, apelées caisses de nécessité^ qui renferment 
tous les instrumens et remèdes nécessaires ; elles sont dé- 
posées dans les boutiques des chirurgiens , dans les fau- 
bourgs chés les juges et les directeurs de police, ainsi 
que le long du rivage du Danube. C'est la Bégence de 
la basse- Autriche qui fournit aux frais quQ cet établisse- 
ment occasionne. 
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La Commission aulique en matière de bienfesance , 
La cour institua, en 1304 , cet érablissement de bienfe- 
sance qui sert à tirer des familles d'Employés subalternes, 
de bourgeois et d'autres pauvres honteux d'un besoin su* 
hit et urgent. Cette commission soulage, de plus, les 
familles par des secouTs continués qu'elle leur fournit, et 
qui leur sont indispensables'^our acheter des médicamens 
du bois dans des accouchemens , pour payer le loyer, 
etc. 

Les fonds de cette Institution consistent dans les ar- 
;>ens assignés à cet effet par TEtat, dans les secours four* 
nis par la famille impériale et dans des recettes annuel- 
les de représentations théâtrales, de redoutes et d'académi- 
es de musique. 

Fondation pour doter des fillss pauvres^ La le fon- 
dation de ce genre fut faite en 1756 par le comte Stella» 
fondation au moyen de laquelle ttois filles pauvres, de 
moeurs irréprochables, reçoivent, chaque année, une dot 
de 300 fl. — Duval plaça en 1775 un î capital de 12,25^1!. 
servant é/;alement à doter annuellement trois filles de 
165 fl. — Sengwein destina pareillement, en 1783» l* 
somme de 40,000 fl. à la dotation annuelle de 200 fl* d« 
quelques filles de village. >— Le comte Joseph de Pries 
fit une fondation semblable en 1718» p^r laquelle il dota 
deux jeunes filles de 300 fl. annuels. — Outre ces fonda* 
lions , il en existe encor plusieurs autres moins considé* 
râbles. * * 

Hospices pour des malades incurables ou dégoûtans, et pour 
ceux dont Tesprit est aliéné mais tranqaile.Ily a trois de ces 
maisons à Vienne: Celle dite Baekenhaeusel ^ le Sonnen* 
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hof au faubourg Waeringergatse et Aisterbachy et le 
Lange-Keller faubourg Neubau, Le but de ce« maisons 
est l'entretien des malheureux , tout en les dérobant aux 
regards du public. Quand le nombre de ces infortunés est 
si grand que ces lieux ne peorent les contenir tons, on 
transporte ceux qui sont de trop, à Mauerbach on à 
Ybbs où il existe des établissemens du même genre. 
Institut des prêtres séculiers malades^ 
(Faubourg Landstrasse, rue Ungargasse Nr. 387.) 
II fut fondé Tan 1780 , est situé dans un lieu sain et 
A une chapelle particulière et un jardin. Tout prêtre se. 
calier de Vienne qui se fait recevoir membre de l'Insti- 
tut , pai<*, A raison de son âge, une somme amiueïe et 
modique, pour laquelle il, est, dans le cas de maladie» 
complètement soigné dans ta maison, et y reçoit tout ce 
qui lui est nécessaire. Si un membre a son propre loge- 
ment , l'Institut lui envole un médecin et des médica^ 
roeni. 

Institution d'art et d*industrie pour des ouvrages fins 
formés parades mains de femme 
{Burgerspitaly Nro. 1100.) 
Comme, dans toutes les grandes villes, il éstunoom- 
bre considérable de personnes «du sexe qui sont obligées 
de s&procurer leur subsistance par le travail de leurs mains 
et quebeaucoup d'entr'elles sont contraintes de vendre leurs 
ouvrages au-dessous de leur juste valeur y la- Société des 
dames pour l'avancement de tout ce qui est bon et utile » 
A obtenu de la Régence la permission de fonder cçt éta* 
lilîssement, A l'usage duquel on ouvrit un magasin par- 
ticulier pour le débit des articles. Toute personne peut 
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y remettre des ouvrages fins travaillés de ses mains ; on 
lui en délivre un reçu jusqu' à ce qu' après la vente de 
Touvrage elle reçoive le prix qu'elle en a demandé et sur 
lequel on lui retient un gros par florin. Beaucoup de ces 
personnes n'étant pas en état d'attendre que leur mar- 
chandise soit vendue , Tinspectrice du magasin est auto, 
risée d'abord à payer pour les marchandises qui n'excèdent 
pas le prix de 30 fl, la 3e partie d'avance, et puis d'a- 
cheter tout de suite celles au dessous de la valeur de 5 fl. 
Mais cela ne s'entend que des ouvrages dont le prix n' 
est pas surfait y et dont la netteté en ' promet un débit 
facile. L'Institut se charge aussi de commissions.. Si la 
caisse offre un excédent de recette, il est employé à quel- 
que acte de bienfesance qu'on a soin de porter à la con- 
naissance du public. 

La caisse d*Epargne autrichienne. 

Elle fut ouverte au faubourg Léopoldstadt en 1819. 
La mise est de 25 kr, au moiiis et de joo fl. argent de 
convention au plus. Les capitaux portent 4 pour cent 
d'intérêt, qu'on A soin d'ajouter aux capitaux, si ces 
derniers restent six mois sans être levés. Chacun a la 
liberté de retirer ses mises dans tous les tems. 

Etablis semens et Instituts pour des pensions» 

Les Employés do l'Etat et les Employés particuliers 
de la cour, jouissent, ainsi que leurs veuves, 'd'une pen- 
sion d'après ,une norme établie. Plusieurs classes des 
habitans ont, de l'aveu du gouvernement, érigé deê In- 
stituts particuliers de pension, p. ex. en faveur des mem- 
bres de la faculté de droit.P ~«* Dts veuires des médecin» 
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«t des chirurgiens» — De la Société des musiciens. — 
Pour les veuves et les orphelins des membres de Tacadé. 
mie des beaux-arts. — Pour les Docteurs indigens de la 
faeohé de droit et les avocats. ~ Pour des marchands 
bourgeois. — * Pour les veuves des orfèvres bourgeois* — 
Pour des ouvriers des jardins auliques I, R. ^ Pour 
des officiers domestiques. — Pour des commis de mar- 
chand. — * Pour les veuves des mattres d*écoles triviales 
des faubourgs. -*- Pour des domestiques de livrée, etc. 

Pour être reçu dans l'un de ces Instituts» l'on four- 
nit une ^certaine mise modique, suivie d'une légère con- 
tribution annuele. Plusieurs de ces Instituts distribuent 
les pensions sommairement et d'abord; d'autres lesfixenlt 
annuellement d'après le nombre des veuves ou des mem* ' 
htes de l'Institut. 

Institution pour les liomestiçues. 

Tout domestique, entrant dans un nouveau service, 
doit être muni d'un congé de son maître précédent. S'il 
ne commence qu'A sejvir. il faut qu'il se munisse d'un 
billet de l'Institut A la direction de police de la ville. 
Aucun domestique n'ose être re^ii , s'il n'est pourvu de 
ce billet ou du congé. Le maître du domestique est te- 
nu de présenter ee certificat A la direction de police, et 
il le garde pendant tout le teros que le do- 
mestique est A son service. Celui qui a besoin d'un do- 
mestîque. s'adresse A la direction de polire pour en a- 
voir un; et les domestiques qui cherchent des maîtres, y 
ont recours de même. Le domestique, A son entrée au 
service, reçoit de »en maître un billet comme règle de 
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service, aHn de prévenir toute prétention ou difficulté 
qui pourait s*élever dans la suite. 

On distribue des récompenses et des prix aux do« 
œestiqiies laborieux et fidèles, qui ont passé un assés 
long espace de tems au même service. 

Ceux qui désirent s'instruire de différentes autres 
particularités ou ordonnances moins intéressantes de cet 
Institut, les trouveront dans le Règlement qui a été pu- 
blié sur les domestiques, 

SECTION XI. 

Les galeries de peinture et de sculpture , et col- 
lections de gravures , dans la ville. 

La collection d'estampes et de dessins appartenant 
A S. A. R. Mgr. le duc Albert de Saxè-Teschen est pla- 
cée dans une salle du palais de ce prince. Elle est com- 
posée de plus de 145,000 renfermées dans 701 volumes 
reliées avec élégance, distribuée d'après Tordre chronolo- 
gique des peintres et divisée en neuf écoles. La romaine, 
la vénitienne, la bolonaise^ la lombarde, la flamande, 
la hollandaise, l'allemande et la française. 54 aufes 
volumes sont remplis d*oeuvres «diverses de toutes leséco- 
les et le tout forme "par le choix, la beauté et la rareté 
des épreuves, une des plus magnifiques et des plus com- 
plètes collections qui existent en Europe. Celle des des- 
sins est composée de plus de 18,500 pièces, formant 236 
volumes, elle n'est pas moins recommandable que la 
'première. 
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La galerie du prinde de Liechtenstein ayant été trans- 
portée dans son hôtel au faubourg de la Rossau , nous 
in en parlerons à Tartlde des faubourgs. 

Le cabinet de 3f, le Comte de LambergSprintien 
itein renferme un assez grand nombre de tableaux des 
écoles flamande et hollandaise, et quelque/ morceaux 
de sculpture antique. Les peintures et les inscriptions 
dont ils sont décorés, instruisent des coutumes et des cé- 
rémonie» des peuples anciens, et jettent même des lumi: 
ères sur leur histoire. M. le comte Lamberg demeure 
Nro. 1019, prés la porte de Carinthie. 

Le cabinet du comte Pries , banquier , compré^nd un 
assez grand nombre de tableaux précieux de différentes 
écoles, estampes, statues , bronzes, camées, etc. Ce ca> 
binet est dans le bel hôtel Fries , place Joseph. 

Collection d* estampes du Prince de Paar, Plusieurs 
milliers, de pièces choisies. 

Cabinet de tableau^ et collection d*estampes du com^ 
tefJean Harrack sur la Preyung, 

La galerie du comte Ciernin , dans son hôtel de la 
ÎVaUner Strasse est riche en b^u^ tableaux de toutes les 
écoles. 

Collection de tableauJc du; comte Schoenborn* 

Elle consiste en d*excellens tableaux de Rembrandt , 
de Rubens, de Van Dyck , de Guid<^ Re^i, de Van der 
Wetfft, de Teniers, d'Hamilion,, etc. 
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SECTION XIL 

ËtabHssemens militaires. 

On a parlé plus haut du conseil suprême de guerre 
établi à la chancellerie de guerre sur le Hof^ Le com- 
mandement général militaire de l'Autriche est fixé à Vien- 
ne, La garnison de cette ville est ordinairement compo« 
sée 4 en tems de paix , de deux bataillons de gren^i- 
diers , six de fusiliers , douze compagnies d'artillerie , na 
régiment de cavalerie , le corps des invalides et celui des ' 
charrois; le tout forme environ 12,000 hommes, La ville^ 
ayant fait bAlir dés casernes à st% dépens, est exemte 
de loger les gens de guerre ; mais les faubourgs y sont 
sujets* 

V école du génie » voyez le fauboutg Laimgrube. 

La fonderie (Guss^Haus)» Faubourg de la Vienne. 

La fabrique des armes à feu {Gewehr'Fabrik)» Fau- 
bourg de Waehring. 

V hôtel des invalides. Faubourg de la Land» 
Si ras se. 

Casernes du Getreide^MarkU Faubourg de Lairtf- 
grube. 

Casernes de VAlster-Gasse. Faubourg de ce nom« 

Casernes de la Cavalerie. Josepkstadt et Leopold» 
stadt. 

Casernes de Vartillerie. Près de» lignes de Saint 
Marc. 
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II ne se Iroure en yillé qu'on corps de casernes, 
qui peut contenir un bataillon d'infanterie, rue Sali» 

Au '1er étage de cette caserne se trouve le Bureau 
du Commandant de la place ^ où l'on pei|t prendre des 
Tensei|nemens sur les militaires et le lieu de leur séjour. 
Bureau de Cartes de géographie^ topogràphitjue 
de V Etat' Major général L B, 
(Rue Brteuner'Straste, maison Michaeler-Haus Nro. 1 159O 
On } compose et publie, aux frais do Conseil au. 
li'jue de guerre , principalement â l'usage de l'armée I. 
B. et pour l'ornement des bibliothèques de cartes, àtê 
cartes géographiques très bien gravées , qui sont dressées 
et dessinées («r les membres de TEtat-Major du Qaar* 
tier maître^géntral. 

Corps des Bombardiers* Faubourg Laimgrube. 
Li garnison de Vienne 
est composée, «n tems de paix, ordinairement de deux 
bataillons de gnnadiers , de six bataillons d'infanterie , 
de douze compagiies d'artillerie, d'un régiment de cara- 
lerie, du corps da invalides et du train, en tout d'à-pea* 
prés 13,000 homnes* La ville proprement dite est •• 
xemte de logement militaires , parce qu'elle a fait con« 
struite à stB frais bs casernes du marché au blé et dn 
Salzgiies ; mais les ^aubourgs y sont assujétis« 
La Bourgeoisie armée de Vienne. 
En tems de pai> elle n'est ordinairement pas vêtue 
en uniforfne, si ce nut aux funérailles d'un de êeê mem* 
bres et aux jours de gandes solennités. Mais en tems de 
guerre elle fait le servce de la garnison. C'est ainsi que 
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les iïOiiirgeoîs ont déjà fail ce servire pendattt les deu/(. 
sièges des Ttircs et dans les derYiieres guerres contre ]és 
Français en 1813 ci iSM» seuls et dans toute Téten^ae 
de Vienne* Cette milice bourgeoise a pour colonel le 
bourgmestre, pour lieutenant-colonel le receviur en chef 
ou grand camérier de la ville» et un conseiller du ^agi- 
strat en es4 le Major. 

Elle est composée de plusieurs corps ; du corpi d'ar- 
tillerie, du corps des ticcuts^ des chasseurs, des grena- 
diers, de la Cavalerie, et d^i -corpS des artistes ie Paca, 
demie. Les drapeaux de tous ces corps sont conservés 
dans l'arsenal des bourgeois* 

V Etablissement militaire pour V entretien des che^ 
vaux de haras ^ de saillie et de remonte j place Heu* 
tnarht (marché au foin.) 

Chancelleries du Train^ rue favorite el Heumarkt, 

Bureau en chef des Pontoniers et de Ù Navigation , 
faubourg Léopoldstadt , près du Danube. ' 

Arsenal impérial et royal. Avant U première ia« 
vasion des français, en 1805, cet arsenal/était , sans con- 
tredit , Tun des plus beaux de l'Europe^ On peut rem- 
placer les armes mod^erne^ et rétablir l«il>el ordre qui ré" 
gnait dans les salles de l'arsenal; mai^^ien ne peut te. 
nir lieu des belles et antiques armure^ qu'on y admirait, 
telles que celles de Godefroi de Bougon, de Mathias 
Coryin, de Frédéric Barkerousse ^ le ^Charles Quint ^ 
etc. ■ ' / * 

L'arsenal civil ^ ou desbourgeofiBUr^erliehes Zeugm 
Hans)^ à Tune des extrémités de l/ place du Hof, C'est 
unç propriété de la ville de Vien^ » i^t un témoignage 
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.cetaîn du dévouement et du courage dont les bourgeois 
de cette ville ont donné tant de preuves, toutes les fois 
queles circonstances les ont appelés à la défense de la 
patr^ Il existait en 1529; mais, tombant en ruines, 
en i^îi , le magistrat le fit reconstruire. La forme est 
Uianglaire ; ce qui le divise naturellement en trois gale- 
ries aurez de-cbaussée, et en trois salles aux étages su- 
périeur; les premières contiennent Târtillerie proprement 
dite , eïes autres , les armes à feu et les armes blan* 
cbes, ntessaires à une armée de 30, 000 bommes« Le 
magistrati fait placer, dans l'une des salles, le buste 
de S. M l'empereur régnant, ainsi que ceux du duc 
Ferdinand\e Wurtemberg qui, en 1797, commanda la 
première le'e en masse et celui du comte de Sàurau , alors 
président d«ja régence. 

Il exista l'arsenal des bourgeois une belle borloge, 
remarquable ar son ingénieux mécanisme, parla riches- 
se des accessfes, et la bonté de Touvragc; elle est en 
place depuis îxante et dix sept ans, et n*a pas eu be- 
soin de réparons. 
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SECTION XlfL 

Faubourgs de Vienne. 

Les faubourgs eotourent circalairement la tiIK «t 
sont eux-mêmes compris entre les lignes exiérieureq^t le 
glacis de la forteresse ; ceux qui sont sur la riTe4roî(e 
du Danube sont éloignés de 600 pieds des forlifi^ions, 
et un bras du fleuve sépare ceux qui sont placé^*ur la 
five gauche. L'espace qui se trouve entre la y'v ^^ 1®* 
faubourgs forme de grandes esplanades, plante d'arbre 
et servant de promenades, traversées par ^ chaus- 
sées. / 

Il y a trente - quatre faubourgs, selon /plus coœ* 
mune des divisions; qi^elques - uns en comA"' trente- 
cinq; mais le vaste terrein qu'ils occupent p^pa» «n- 
tièreraent bâti, à beaucoup près; il B'y ttr^ ^^* Jar- 
dins, des pépinières, et même quelques IF» laboura- 
bles. 

La ligne extérieure, formée d'un rera|F» .wi^ètn en 
briques, est percée de dix portes ou barrr*» ^ui sont 
celles de 

Lu favorite, Mâtileintdorf et Scf^^unn, à la 
fViâden, 

JfariaAûlf, au faubourg de ce no/ 

Lerchenfeld y au faubourg du mènr'OOi. 

Hernalt et Waehrimg , à V Aliter f^^* 

Nussdorf 4 la Bossau. 
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Tahor k la Leopoldstadt^ 

Saint Marc A la Landstrasse, , 

lies corps de garde de police et des bureaux d'entrée 
sont établis à toutes ces barrières. 

Les faubourgs de Vienne ne sont point aussi bien bâ« 
tis que la yille; et si l'on y voit des palais et des bôtels, 
il y existe encore une foule d'habitations qui n'ont qu'un 
étage, et dont la bâtisse ne répon^ point aux édifices 
construits nouTellenient« Ils ne sont point pavés, excep- 
té dans quelque» parties des chaussées qui les traversent ; 
il en résulte beaucoup de boue en hiver, et non moins de 
poussière en été. Les avenues de la ville et les rues prin* 
cipales sont éclairées. 

Faubourgs de la Wieden. 

£n sortant de la porte d'Italie, ou de Ca- 
rinthie, on traverse la Vienne sur un pont de pierre fort 
ancien , et l'on entre dans le faubouig de la Wieden, On 
y remarque : 

V église paroissiale de Saint Charles Boromée j *) c'est 
la plus belle de Viertne. Elle a été bâtie sur une petite 
éminence, et dégagée de tous côtés, mais, depuis quel- 
ques années, on y a bâti des maisons contigûes, qui nui- 
sent essentiellement A la beauté de cet édifice. L'empe- 
reur Charles VI fit commencer les travaux,- le 4 février 
1716, il fut achevé et consacré en 1737, et ouvert au cul- 
te , le 1 mai 1738* Deux grandes colonnes isolées s'élè- 
vent des deux côtés du portail, elles out 13 pieds de dia- 
mètre et 46 de hauteur. L'église est surmontée d'un dô« 

*) V. Vue Nxo. 28. 
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me couvert de cuivre» garni d'une lanterne au centre, et 
ornée dans son pourtour de, neuf statues de marbre. Elle 
est décorée dans son intérieur ; ses murs sont incrustés de 
marbre rouge et blanc ; sa voûte est peinte par Rothmay- 
er ; enfin son maître*autel est orné d'un grand ouvrage en 
stuc, dont le sujet est, comme celui de la voûte, le tri- 
omphe de Saint Charles. La paroisse est desservie par 
un commandeur curé et six prêtres de l'étoile rouge. 
L* Institut polit echnique* *) 
( Faubourg Wieden Nro, 28» ) 

H fut érigé l'an 1815. «^ ««^ destiné à répandre les 
connaissances scientifiques qui servent de base aux art» 
et métiers. 

On y enseigne i^» La chimie générale, apliquée aux 
arts ; «2^. Plusieurs matières chimico - technologiques spé- 
ciales, expérimentales et rationelles ; 3^. La Phistque ex* 
péfimentale, d' une étendue convenable; 4^* Les Mathé* 
matiques avec toutes ses aplications pratiques^ 5^. La 
Géométrie pratique, la géométrie souterraine et la science 
du nivélement; 6^ La Mécanique avec le dessin des ma* 
chines d'après les modèles présens ,* 7^. L'Architecture de 
terre et l'architecture hidraulique ; %^, La Technologie em- 
pirique* Les collections destinées k l'enseignement sont , 
outre le laboratoire de chimie, a^ une collection techno- 
logique de toutes les productions manufacturières de la 
monarchie; b) le cabinet de phisique et de mathématiques 
avec les apareils nécessaires pour la phisique , la géomé • 
trie et l'optique; c) une grande collectiu% de modèles de 
toutes les machines connues. L'académie itéale et le «a- 
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binel des productions manufactutieres sont réanis à rin> 
stitut. Le cours des étudçs est de deux années, 

A tVntrée du faubourg de la Wieden se trouve un 
vase édifice, appelé Btcyhaus^ (maison franche; c'est une 
propriété du prince de Stahreniberg , qui peut servir A 
logej* deux mille personnes. La maison de Stahremberg 
doit ces franchises àja reconnaissance de la bourgeoisie 
envers le défenseur de la c*apitale , contre les turcs, en 
1683- 

V église paroiisiale du Saint Ange gardien était celle 
d*un couvent de minimes, appelé Paulains, et supprimés 
eu 1776; le couvent a été détruit, et sur son emplace- 
ment on a construit de très • beaux bâtimens de quatre 
étages. . 

La fonderie de canons , la seule qui existe dans la 
monarchie, est à l'ei^trée de la Favoriten - Strasse\ Us 
pièces qui y sont fondues sont transportées à Ebergassing 
pour y être forées. L'établissement \i'Ebergassing a été , 
construit aux frais du célèbre prince WencesUs Liechten> 
stein, alors maréchal et chef de l'artillerie, qui en a fait 
présent à la cour, ainsi que de la seigneuije et du cours 
4i'eau, 

U Acadérnie Théré sienne est dans la même rue que 
la fonderie. C'était la maison de prédilection de Char- 
les VI , qui y est mort en 1740. Son auguste fille fit con- 
struire l'édifice qui existe; y fonda un Collège pour la 
jeune noblesse, et en confia la direction aux jésuites, en 
1766; supprimé par Joseph II, W fut rétabli, en 1797, 
par l'empereur régnant. Il s'y trouve environ 200 éle- 
vés , qui portent un uniforme bleu clair, collet et pare- 
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mens rouges , veste et culottes jaunes ; ils sont surveillés 
par des préfets initraîts dans les sciences et les langues y 
et formés aux exercices convenables à la jeune 'noblesse» 
Rien ne manque dans ce collège de tout ce qui peut «oii« 
tribuer à Tinstructlon , au bien de la santé et même aux 
récréations de la jeunesse» Le Tbérésien a une bibliotbé* 
que, aussi remarquable par le choix que par le nombre 
des volumes qu'elle renferme; erdout le catalogue impri- 
mé fait foi. 

La bataille d'Aspern, tableau peint par Duvivier, 
a été provisionellement placée dans une salle de l'acadé- 
mie, puisqu'elle ne l'a pas pu être, à cause de sa gran* 
deur , dans la galerie impériale des tableaux. 

Véglise Sainte Thècle^ C'était celle d'un couvent 
supprimé par Joseph II. Les bâtimens des religieux sont 
occupés par une fabrique d'horlogerie. 

Lei églises paroissiales de Sainte Marguerite et de 
Saint Florian n'offrent rien de remarquable. 

Faubourg de Laimgrube, 

C'est celui qui s'oifre à la vue en sortant de la ville 
par la porte de la cour. L'édifice Nro» i est un magaxin 
de grains, construit sous Charles VL 

Un corps des casernes pour un bataillon d'înfan- 
lerie. 

Les écuries de la cour^ Long et magnifique bâtiment 
construit en 1723, sur les dessins de Fischer; il peut con- 
tenir trois cents chevaux. 
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Végliàc paroissiale de Saint Joseph. C'était celle 
d'ofi conyent de cannes» supprimé en 1796* "Les corps 
d'artillerie et de sapenis occupent les bAtimens des religieux, 

V académie du génie. Etablie en 1738 par George de 
Griener, officia] de la chambre des comptes. Cet éta- 
blissement, doté par plusieurs autres personnes, a été por- 
té à sa perfection par Marie • Thérèse et Joseph II. On 
y a réuni la fondation £manuelle , due à la bienfaisance 
de la princesse de Savoie , née prinsesse de Liechtenstein, 
en £aveor de soixante et dix enfans^ d' officiers pauvres ; 
et de plus , une antre école du même genre qui existait au 
faubourg- de Gumpendorf, Il y a seize places fondées, à 
la nomination de la cour, et quarante- quatre â celles dé 
différentes familles. Les élèves, qui sont environ deux- 
cents, reçoivent des leçons de toutes les connaissances 
propres à un militaire, qui se destine particulièrement à 
l'arme du génie; ceux qui ont moins d'aptitude aux soi- 
ences mathématiques sont placés dans la ligne avec le 
grade de premier-lieutenant* Les élèves portent pour uni* 
forme, l'habit blanc, collet et paremens ecarlate ; les ca- 
dets du génie, habit bleu de ciel, collet et paremens rou- 
ge cerise, veste et culottes jaunes. Celte académie et tou- 
tes les personnes qui en font partie , sont sous les ordres 
du chef suprême du génie, actuellement Mgr. l'archldue 
Jean. Le service divin se célèbre pour cet établissement 
dans l'église de Sainte- Croix. 

Maison de travail (Afbeits" Haus). Etablissement 
fondé en 1804, pour mettre an frein à la paresse 
et à la mendicité. C'était jadis un courent de 
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carmes, au Laimgrube* Il n'est point destiné à la puni- 
tien de crimes graves, mais à celle de gens sans aveu, 
et à la détention de personnes des deux sexe^y qui ne peu- 
vent pas prouver une subsistance honnête, et dont on 
cherche à corriger la moralité par le travMl et de bonnes 
leçons. On les met en liberté dès qu'pn les croit suffisa ment 
amendées, pour devenirdes membres uéiles delà société. 

Faubourgs de Maria -Hiilf et de Gumpen- 
dorf. 

V église de Maria-Hillf *) (Sainte Marie du secours) 
donne son nom au premier de ces faubourgs : il est très- 
grand et s'étend jusqu'aux lignes de Schônbrunn. . L'église 
rebâtie en 1770, est fort belle; efte est desservie par des 
clercs réguliers. C'était jadis nne chapelle qui renfer- 
mait une image de la vierge » à laquelle on portait une 
grande dévotion* Elle fut convertie en église , en 1626 , 
par Ferdinand II, qui l'assigna aux clercs séculiers de 
Saint Paul. Elle fut détruite pendant le siège de Vienne» 
et recohstr4iite trois ans après. 

Par les dispositions de l'archiduchesse Christine et 
la générosité de son époux , le duc Albert de oaxe«Te- 
schen , il fut construit ici sur la place de l'église une fon- 
taine publique, qui fournit de bonne eau potable aux ha- 
bitans de ces faubourgs, et à ceux de Schottenfeld , Spi- 
talberg, Josephstadt, Neubau, etc. qui en manquaient 
absolument, auparavant. Cette entreprise, vraimeut gran* 
de et importante , est digne des sentimens généreux de 
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son illustre auteur, et «n monvment éternel et précieux de 
son bumanité. 

Le palais et les jardins du prince Esterhazy*) au mi- 
lieu de ce faubourg. Le premier est un édifice élégant, 
d'un étage, qui ayait été considérablement augmenté et 
embelli par son ancien propriétaire, le célèbre prince Wen- 
ceslas - Antoine Kaunitz, Chancelier de cour et d'état 
d'Autriche, mort en 1794» H renferme 

La collection de tableaux et d*estampes du prince 
EsUerkaiy. 

Cette riche collection est distribuée par tous les apar- 
temens do ]er« étaee , et ordonnée d'après les différentes 
Scoles', dont la française est la plus riche en tableaux. 
A la gajeriedei tableaux est réunie la grande collection d'es- 
tampes et de dessins à la main , qui procure une jouissance 
. particulière aux artiste» et aux amateurs» et dont le prince Ni- 
colas Eszterbazi » actuèlement régnant, 'a fait l'aquisition 
entière. 

La galerie: a un directeur et un custode* 
Il y a dans le même édifice, au rez-de-chaussée^ la . 
bibliothèque du prince et un cabinet de minéralogie con- 
sidérable. 

L'église de Gumpendorf n'a rien d'intéressant. 
Le faubourg de Marlahûlf est l'un des plus beaux et ^ 
des plus sains de Vienne ; sa situtation élevée y ren» 
dait l'eau fort rare. L'archiduchesse Marie-Christine, épou- 
se de S. A. R. le duc Albert de Saxe-Tcschen, engagea 
ce prince à faire construire des fontaines et un aqueduc 
qui y amèue l'eau de fort loin; le prince a déployé, dans 
le nombre et l'élégance de ces fontaines, une magnifîcen- 



*) V. Vud Nro. 3 s. 
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ce royale; le magistrat a itnmorlaliflé ce bienfait et sa re- 
connaissanee par une médaille» pat des inscriptions et 
par scB remeremeîDs publics. Huit faubourgs participent 
â ce bienfait. 

Faubourg Saint Ulric. 

C'était autrefois un TÎHage nommé Zaismannbrunn ; 
il renferme. 

V hôtel de la garde noble hongroise*)^ ancien palais 
des princes de Trautsohn, construit, ,en 1711, sur les 
dessins de Fischer : il mérite d'être vu, 

V église paroissiale de Saint Ulric ^ rebâtie en 1721 
par les bénédictins écossais : le prélat de cette abbaye a 
la jurisdiction sur l'église Sai^nt-Ulric. 

V église et couvent des capucins. Tout y est confor- 
me à l'esprit de pauvreté de l'ordre de Saint François. 
La colonne de la Trinité, en face de Saint Ulric , a été 
élevée en actions de grâces de la cessation de la peste de 

L*église et le couvent ont été donnés, depuis qoel« 
<)ues années aux moines arméniens apelés Méchitaristes , 
qui s'occupent d'une imprimerie. 

Faubourgs de Josepbstadt , yieux Lerchenfeld , 
et Neu-Schottenfeld. 

CJfi marquis Malaspina acquit, en 169g, un rasie 
terrein occupé par des jardins et des vignes, sur lequel il 
bâtit des maisons , céda des portions de sa propriété , A 

*) V. Voe Nro. 25. 
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condition qu'on y ferait élever d'autres maisons, «t ob* 
tint de Léopold I la permission de donner A ce faubourg 
le nom d^ Josephstadt, en mémoire de l'élection de Tar- 
chiduc Joseph , eomme roi des romains. La Tille acheta 
€n 1710, les droits du marquis Malaspina . et le magistrat 
exerce dans ce faubourg la juridiction réelle et personnelle* 

Lerchenfelà (champ des alouettes) porte ce nom par- 
ce que les anciens souverains de TAutriebe y prenaient 
autrefois le divertissement de la chasse aux oiseaux. On 
commença à bâtir dans ce champ, en 1702. Les édifices 
remarquables sont : 

La palais du prince d*Auersperg y Kro. 1, *) l'un des 
plus beaux et des mieux situés de Vienne; on y voit dani 
le )«rdin d'hiver un joli Temple de Flore et un beau théâ- 
tre de société. 

V église et le couvent des pères des écoles pies on 
piaristes méritent d'être vus, ♦♦) 

V académie /. et R, eu collège de Lôwenhurg ^ fon- 
dée par un comte de ce nom , porte depuis 179 1 , le nom 
d'académie Léopoldîne. Une nombreuse jeunesse y est 
instruite dans toutes les branches de l'éducation , inclusi- 
vement de la philosophie. Les élèves ont un Uniforme 
bien foncé uni , veste et culottes jaunest 

V église St, Laurent est la paroisse du faubourgiV<?w Schot' 
ienfeld, et fur bâtie en 1 783 par ordre de TEmpereurJoseph IL 
Faubourg d'Alsergrund. 

Il tire son nom à^VAlsterback , ruisseau qui se jet.e 
dans le Danube, à la Rossau; il n'est bâti que depuis 



*) V. Vue 25^ **) V. -Vue Nro. 39. 
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le dernier siège des tares , en i6s$* Les édifices les pluf 
remarquables sont: 

Les casernes dHnfanterie ^ qui sont tiés*vastes. On 
croit qu*en «fs de nécessité , on peut y loger 25,000 hom- 
mes. 

Le lieu des tireurs pour les bourgeois, 
(Faubourg Alsergasse Nr. 4.) 
Le lieu des tireurs sert en partie au plaisir et a^jt, 
amusemens nobles des bourgeois , en partie à les exercer 
A tirer à la cible. Il dépend du magistrat , et a un maî- 
tre-tireur en chef et un maître - tireur en second , dont 
rélection est précédée d'un tirage qu'ils apellent Kran:teU 
Sehiessen , et d'un autre accompagné d'un banquet et de- , 
puis lontems en usage , nommé ValétéSchiesseji^ après 
lesquels on procède à l'élection qui se fait à la pluralité 
des voix, — A l'occasion. d'événemens joyeux et mémo- 
rables on publie de soi-disans tirages <f allégresse (Freu- 
den-Schiessen) auxquels tous les tireurs et amateurs sont 
invités» par une circulaire imprimée, à prendre part. 
Les tirages de ce genre durent pour l'ordinaire 4 a 6 jours 
et ont lieu à de certaines heures fixées; des prix consi* 
dérables sont destinés pour le meilleur coup* 

Le magistrat de la ville a fait imprimer et publier un 
Règlement particulier pour les tireurs , que chaque mem- 
bre delà Société de ces derniers doit posséder. 

Le magasin militaire dans l'ancien couvent des bé- 
nédictins apelé aux Espagnols noirs (Schwarz-Spaniern) , 
qui a été suprimé en 17S0. 
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JO hôpital ' général (AUgemeinas KrankettmHaus.*) 
C'est rédifice le plus vasle de Vienne j il à 
deux étages, et contient cent-onze salles de vingt-six pieds 
de long , sur dix sept de large ; oii y trouve sept cours 
plantées d'arbres, pour servir de promenades aux conva- 
lescens» des bains froids et chauds, et généralement tout 
ce -qui peut cgohvenir à un établissement aussi utile et 
aussi vaste. Il n'est pas Seulement destiné aux pauVres 
des deux sexes; les personnes aisées qui ne peuvent, on 
ne veulent point se faire traiter chez elles, sont admi- 
ses à t'hôpita:lgénéi^Al , soignées , logéesT et nourries 'à 
différens prix. 

Chaque malade couche seul, le lit est garni d'une 
tablette portant son nom, son numéro, celui de la salle', ' 
le genre de saf maladie , son état joutnalier , lès remè- 
des prescrits, l'heure fixée pour les lui donner,- enfin le 
régime ordonné. 

On trouve dans la preniiére cour un bAtiment destiné 
à l'école clinique , et où le professeur esï logé. Cette éto- 
le a vraiment fourni des professeurs de la plus grande ce', 
iébrité. 

•Un établissement pour les femmes en coitches est an. 
nexé à l'hopHal général. Toute femme ou fille séduite 
peut se présenter voilée, é!le ne se fait connaître que soni 
le nom qu'elle veut pteildrc; mais elle est obligée de don- 
ner le térilable dan» un billet cacheté, qu'on lui remet â 
sa sortie; elïe y est reçue a toute heure du jour et de la 
nuit, et peut y awiVer , s^ns être vue, jusqu' à l'une àei 

*) V, Vue Nr. 37. . , ^ ■ 
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portes qui donnent sur la campagne* Ellç y ^a>' »«» cou- 
• ches, y dépose son enfant ou remmène, et se retire sans 
avoir été connue. Le billet cacheté n'est ouvert qu'en 
cas de mort, afin de pouvoir en donner avis à sa fa- 
mille. 

Les femmes qui se présentent sont divisées en trois 
classes ; celles qui sont coi^prises dans les deux premiè- 
res paient en raison de la manière dont elles sont logées, 
la troisième est formée des femmes pourvues de certificats, 
d'indigence ; elles paient très-peu de cbose, travaillent au 
profit de l'hôpital , et peuvent être employées comme nour- 
rice» des enfans-tronvés , ou reçues gratis à l'hospice. 

Z* hospice appelé Tour dts fous est entre ^ l'hôpital- 
général et l'hôpital-militaire; les infortunés qu'on y ren- 
ferme, sont classés à différens prix, et même gratuitement, 
si leur indigence est attestée. 

L*hospice des enfans trouvés est dans la rue de la 
ligne d'Hernals, Nro. log. Cet établissement est dirigé 
avec tout le soin possible. Au moyen des précautions 
que l'on prend, le porteur d'un enfant peut le retirer quand 
il veut: ils sont élevés à la campagne et nourris la 
plupart au sein. 

Cet hospice est aussi un institut de vaccine . où l'on 
peut se faire vacciner gratis, et avoir du vaccin, pris des 
enfans-lrouvés, qu'on soumettons à ce bienfaisant pré. 
servatif. Le chirurgien de cet établissement est aussi te- 
nu d' enseigner aux étudians en chirurgie les principes 
théoriques et pratiques de la vaccination. 

L'église de lu Sainte Trinité, aux mineurs conven- 
tuels. Le maître-autel est décoré d'un bon tableau de Fi- 



Digitized by 



Google 



lippo Albiatiy peintre milanais. Les religieux ont une 
bibliothèque et un cabinet d'histoire naturelle. 

La fabrique d* armes , à l'entrée de la Waeringer* 
Gasse, Nro. aoi* Les 350 ouvriers qui y trarailltntpeu* 
rent livrer annuellement 30,000 armes. 

L* académie Joséphine de médecine et de chirurgie *) 
est un des plus beaux monumens dûs à Joseph II. Ce 
prince voulant pourvoir sts armées de sujets instruits 
dans l'art de guérir , fit construire un trés*bel édifice , sur 
les dessins de Piermarini; il fut ouvert, le 7 novembre 
178.5, par le chevalier Brambilla, premier directeur, qui 
en rédigea les statuts. C'est un vaste corps de logis ac- 
compagné de deux ailes; le premier de ces bâlimens est 
occupé par les professeurs et employés, un autreestpour 
la bibliothèque et les' cabinets « et le troisième pour l'hè- 
pital militaire. Il s*/ trouve deux cents élèves , instruits 
par six professeurs; à la fin du cours d'études de deux 
ans^ ils subissent un examen, et s'ils sont trouvés ca. 
pables, on leur accorde le titre de docteur en chirurgie, 
et l'expectative d'une place de chirurgien de régiment: 
ils ont une bibliothèque particulière et un cabinet d'his. 
toire naturelle. 

On admire dans cet hôpital la superbe collection d' 
instrumens de chirurgie, et surtout celle de préparations 
anatomiques en cire coloriée, ouvrage étonnant de Félix 
Fontana et de Mascagni de Florence. Au milieu de la 
salle de la bibliothèque , on voit le buste en marbre du 
fondateuravec cette inscription: JOSEPHUS. II. AUGUS- 
TUS, HIC. VERO. PRIMUS; 



*) V. Vue Nro. 14. 
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. Une société académique fait paftie de cet établisse-* 
ment , et est composée de membres actuels résidens , d'as- 
sociés étrangers et de correspondans. 

L'hôpital- militaire peut contenir douze cents lits. 

V église et paroisse de Saint Jean- Baptiste et le 
Lazaretk qui y est contigu : le dernier sert de retraite 
aux aliénés tranquiles, dont on espère la guerison* 

Vhôpital des incurables (Siechen-Haus) ^ dans la 
Spitalberg'Gasse ^ peut contenir une centaine de mal* 
heureux de Tua et l'autre sexe, dont on ne peut espérer 
la guerison. 

La maison des Orphelins^ an fond de la Waeringer* 
Gasse^ a été destinée, en i784» par Joseph II, à rece- 
voir quatre cents enfans délaissés de leurs parens ; ils y 
sont instruits comme dans les écoles , et la majeure par- 
tie des gardons entre au service militaire. Cependant ont 
les fait travailler pour une manufacture, ce qui leur donne 
des notions d'un métier. Il y a un établissement à part 
où l'on renferme les enfans qui se sont rendus coupables 
de délits graves , et que leur Age met à l'abri des lois , 
ils y sont instruits , formés au travail , et y restent jusqu' 
A ce que l'on puisse assez compter sur leur amendement 
pour les rendre A la société. Un colonel commande dans 
cette maison, confiée au régime militaire. 

L'église de Sainte-Marie de la miséricorde était celle 
de l'hôpital des espagnols; elle est affectée A la maison 
des orphelins , et n'offre rien de remarquable. 

Faubourg de la Rossau. 
Il n'a qu'une paroisse, desservie par les servîtes; 
c'est le seul monument qui ne fut pas détruit par les turcs 
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en 1683. L'église est fort ornée , et. le maître • autel , en 
marbre, est embelli d'un tableau d'Albert Durer. Le cou» 
vent possède' une bibliothèque et un cabinet de miné- 
iaux. Le monastère et l'égliso des servîtes forent fondés, 
en 1651 9 par le maréchal Octave Ficcolomini, dont les 
cendres y reposent. 

Le palais et les jardins du prince de Liechtenstein 
et sa galerie des tableaux. *) Ce palais, l'un des plus 
remarquables de Vienne , est dans la rue Lange Gasse , 
Nfo, 130. On y voit un superbe escalier de marbre, 
dont on assure que François I a offert 70»ooo florins, un 
magnifique salon , soutenu par dix huit colonnes de mar- 
bre et orné de douze tableaux de Pozzo ; dans une au- 
. tre pièce , quatre chevaux peints par Hamilton , qui ex- 
cellait dans ce genre , etc. 

Mais ce qui mérite le plus particulièrement l'atten- 
tion du voyageur, c'est 

La galerie des table au an. 
' Premier étage. Ecole italienne. La première cham* 
bre contient 19 tableaux. L'apothéose d'Adonis et de Vé- 
nus, et les plafonds sont de Franceschini. 

Seconde chambre avec 32 tableaux, parmi lesquels 
on distingue principalement Mich.Ange Caravaggio ^ une 
Vénus du Cerrege, André del Sarto , Guercino, Guido, 
etc. 

Troisième chambre avec 36 tableaux» Il y en a neuf 
de Guido Reni, dont les plus célèbres sont la Naissan* 
ce de Jésus.Christj un St-Jérôme, Charidas et une Ma- 



*) V.Vue Nro.îi.i2. 
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deleine. Puis, Carlo Dolee, la Béthsarbée de Carlo Ma» 
rattit etc. Les plafonds de ces deux chambres sont 
peints par Péluiti, 

Ecole flamande* Quatrième chambre. Salle oblon- 
gue contenant 18 tableaux, dont les six grapds représen. 
tent l'histoire de Décius par Rubens ^ et 4 sont de Fran» 
ceschini. Parmi le grand nombre d'antiques, de statues 
de métal, de bustes, etc. il est un chef d'oeuvre extrê* 
mement remarquable ; c'est l'enlèvement des Sabines en 
forme de coupe, taillé â*une seule pièce d'ivoire, en 
1670, "paj RauchmulUr t avec des modèles de J. Bolog" 
na, •<- Les 3 tableaux des plafonds, ainsi que ceux de 
la 5e. et 6e. chambre sont de Franceschini, 

Cinquième chambre avec 48 tableaux, la plupart de 
Van DxcK Une princesse de Taxis , Wallenstein et la 
mise au tombeau sont d'une grande beauté. 

Sixième chambre avec 34 tableaux, dont les princi- 
paux sont l'Ascension et les portraits des ^s de Rubens 
par Rubens* 

Septième chambre avec 44 tableaux d'une beauté 
particulière , de Berghem et autres. Le plafond et de 
P^luiti. 

Second étage» Ecole italienne. Première chambre, 
dans laquelle se trouvent 59 tableaux de Tlepolo^ te 
port de la croix de Bassano , plusieurs autres de Londo^ 
nio ^ A* Caracci etc. Les plafonds, aussi bien que ceux 
des chambres suivantes, sont de Péluai, 

Seconde chambre avec 57 tableaux, parmi lesquels 
il y a des Titien, des Rafaël, des Dominicain , des 



Digitized by 



Google 



Tempâstas\ des Tintoret ^ des Poussin^ et le célèbre St. 
Jean «ie /«/. Bomano, qui tous sont bien conservés* 
/ Troisième chambre arec 59 tableaux de Canaletto , 
Rafaèi^ André del Sarto ^ Tint or et et Parmégianino, 
«te. 

Quatrième chambre qui renferme un tableau de P, 
Krafft^ et plusieurs autres de Fythy Sneyers, etc. 

Cinquième chambre avec deux tableaux de Madame 
Jjû Brûn^ de Procaccino ^ de Rubent ^ de Rafaéi, d'Oi- 
tade^ etc. « 

Sixième chambre artc des tableaux de Swanefeldî , 
Brandy ICspagnoletto , eic. 

Septième chambre avec 81 tableaux d^A^Saccki^ du 
Titien , à* Albanie de Franeetchini ^ de Bromino^ de 
Léon^ de da Vinci ^ d« Morillo ^ de Ferrabosco^ etc. 

Ecole flamande. Huitième chambre avec 153 ta- 
bleaux de Wouwerman^ Berghem^ Vernet , Tenitrs^ Bo' 
main , f^a » det Vtlden , Fii» ^^r Neer , etc. 

Neuvième chambre avec 103 tableaux de Rembrandt 
Wouwermans ^ Er. Queilinus , Van HuysuM^ Teniers^ 
Buthardy Rothenhamtr , Geeraerts ^ etc. 

Diziemé chambre avec 133 tableaux de Rombouts ^ 
Jffainii , Breughel , Moucheron, Dornflith, Péters, Pot- 
ier, Buthard, Unterberger , etc. 

Onzième chambre avec 125 tableaux du. 15e* siècle 
la plupart des Ecoles allemande , flamande et hollandaî* 
se , tels que Th. Harlem , Haerings , Luc» Kranach , 
Holbein, Breùghel, L. Leyden, etc. 

Douzième chambre avec 55 tableaux représentant des 
fleurs, des fruits et des animaux» de Weninx , Dehem, 
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Ruihard^ Sneyers ^ Tant» Steghers^ Hondekoeter\ 
etc. 

Treizième chambre avec 76 tableaux de Temers , 
Bourguignon^ Bock» Huysum» IVinans» Sandrart» etc. 

Quatorzième chambre avec des tableaux de Casano» 
va» Loutketbourg ^ etc. 

Quinzième chambre arec des tableaux ù^Abel^ Fu* 
ger ^ Wutkjy» Stopff ^ Quercino ^ Bourguignon» etc. 

Seizième chambte avec des tableaux de Moucheron , 
Procaccino» etc. 

Cette galerie , la première de Vienne après la gale- 
rie I« R, , contient , outre 4.2 plafonds peints par Pélozzi , 
1409 excellens tableaux , dont le nombre s'augmente en- 
cor de jour en jour. Elle a un directeur et un custode. 

£n été, quand il fait beau tems» on peut la voir 
tous les jours, on n'a qu'à s'adresser , â cet effet, au 
portier. 

A l'extrémité du parc 00 jardin anglais ^ embelli 
de bosquets rares et charmans, de plantes exotiques, 
etc. ouvert à tout le monde et planté par le prince ac- 
tuèlement régnant, il y a un beau bâtiment élevé par 
JlfartinelU ^ dont les 6 aparlemens sont de m^e ornés 
de tableaux de différens maîtres. 

La Manufacture de porcelaine , dans la Porstllain» 
Gasse» Nro, 137, Cette manufacture, qui appartient au 
gouvernement, produit une des plus belles porcelaines 
de l'Europe; elle emploie plus de quatre cents ouvriers, 
divisés en huit classes , selon le genre de leurs travaux. 
Les services et les pièces exposées en vente ont un prix 
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fixe imprima ; on estime beaucoup la beauté de la pâ* 
te, rélégance des formes, la pureté do dessin et la per« 
fection de la peinture. Elle a des dépôts â Prague et A 
Lintz. Pn peut y entrer tous les jours ouvrables depuis 
dix heures jusqu'à midi et depuis deux jusqu'à six heu* 
res du soir. 

V hôpital des juifs ^ fondé par la famille Oppen- 
heimer. 

Faubourg Liechlenthal. 

Ce faubourg n'a pris ce nom qu*en 1723. C'est une 
seigneurie de la maison de Liechtenstein. 

La paroisse, sous le titre des quatorte saints protec* 
teurs^ a été construite en 1714, , 



Faubourg de Léopoldstadt. 

Il est environné de tous les côtés par le Danube ets'ap* 
pelait anciennement la ville des juif s \ mais, en 1670, 
Léopold 1 les en expulsa, et voulut que ce faubourg por- 
tât son nom. Il est séparé de la ville par un bras du 
fleure qu'on traverse sur trois ponts ; le pont - Neuf {Neue 
£riicke) qui conduit' tout droit à Vj1ugarten\ le poot 
Ferdinand, hors de la porte de ^la Tour rouge. 
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et le pool François au faubourg des mégistiers {Weiss* 
gârber.) Ces deux derniers sont d'une construction parti- 
culiérement l>e11e. 

Le faubourg Léopoldstadt est le plus grand et le plus 
peuplé de tous ; c'est réritablemeot une grande Tille ; les 
routes de Bohême et de Morarie le traversent ; on y re* 
marque trois paroisses» deux couvens» un hôpital et un 
théâtre. 

Le Schantel est le marché aux fruits; k peu de dis- 
tance de cette place se trouve une maison de bains qu'on 
apelle Kaiser-Bad , ou bains de l'empereur. Vis- A -ris 
de l'autre côté du fleure , deux artistes français, l'architecte 
Moreauy et le peintre Hummel, ont bÂtt une maison» 
noro&aée le Bain de Diane , *) qui surpasse en beauté, élé- 
gance , propreté, etc. tous les autres établissemens de ce 
genre. Celui • ci est sans contredit un des plus parfaits 
qui existent en Europe. Il a été ouvert en igio. 

Le Bureau des Eau je et des Ponts. 
(Faubourg Léopoldstadt, rue Jagerzeil, Nro. 580.) 
Il est chargé de tous les travaux que TEtat fait faire 
aux rivages des fleuves et des rivières, de la construction 
et de la conservation des ponts, etc. 

V église de Saint'Jean^ Baptiste ^ le couvent et rhô* 
pital des frères de la miséricorde. L'église , bâtie par 
ordre de Léopold I, est très-simple, le couvent est vas- 
te; et renferme au rez de chaussée une salle qui contient 
cent-viogt lits pour autant d'hommes malades, habitans 
de Vienne, sans distinction de religion; ils sont soignés 
par les frères, et les convalescens passent dans une mai- 

O V. Vue Nro. $3. 
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A on de U Landstrasse , fondée par Marie -Ttiérése, en 
1753. Il y a de plus deux appartemens pour les ecdésî* 
astiques qui ont eu le malheur de perdre la raison. 

Végliie de Sainte • Thérèse , paroisse dessertie par 
les carmes déchaussés; le portail en est fort beau. 

V église paroissiale de Saint Léopold ^ bâtie par Léo- 
pold I sur les ruines d'une synagogue. • Le beau tableau 
du maitre*autel est d*Altomonte, 

La maison de correction {Straf-Haus) dans la rue 
de ce nom» Nro. 193, fondée, en 1673/ par Léopold I. 
Elle renferme ceux et celles qui, repris de justice, n'ont 
point été condamnés pour des fautes capitales; ils j fi. 
lent la laine, et leur ouvrage sert aux manufactures de 
draps pour les troupes. 

Les casernes de la cavalerie , pour une division. 

Le théâtre* Voyez l'article des diTertissemens pn- 
blîcs. 

Le Praterj V^ttgarten ^ la Brigitten^Au V. l'art, 
des promenades publiques. 

Faubourgs de Landstrasse , Weissgârber et 
Erdberg. 

Le premier existait dés le douzième siècle; mais, 
ruiné pendant le siège de 1683» tout y est moderne, il 
•est traireréé par la grande route de Hongrie , ce qui lui 
donne une apparence de population plus considérable 
qu'elle ne l'est en effet. Après le pont, sur la Vienne, 
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qu*on traferse ea sortant de la ville , on troure, à droite, 
VUngar'Oasse ^ autrefois habitée particulièrement par 
des hongrois; i. gauche, VKrdherg^ autrefois bourg sé- 
paré de la ville, et dans Tune des nr\aisoas duquel Ri- 
chard Coeur de lioi^, roi d'Augletefrç, fui arrêté par or- 
dre de Léopold VI, duc d'Autriche, surnommé le vertu^ 
eux ^ , à son ^retour de la Palestine» le 20 décembre 
1192, 

H*e Rennweg fait partie de la Landstrafse^ et s'étend 
jfisqu'>iux lignes de Saint Marc. Sa situation élevée le 
tend fort sain. 

Le jardbn^de J\ladaine Varchiduchetse Béatrix d^Esté, 
appartenait à Madame la princesse Liechtenstein. S. A* 
H. y a ajouté la belle terrasse; la grande chapelle et les 
deux ailes du pavillon. Ce jardin est Tun des plus beaux 
de Vienne,, tant par sa position qui domine sur la 
ville, que par l'élégance et le bon goût qui y régnent. 

L*hôtel des invalides ^ en face de la porte dite Stu» 
hen^Thor ^ et près du canal. C'était im hôpital que Jo- 
seph Il convertit en casernes , pour les invalides dont 
les compagnies sent à Vienne. 

Dans la salle du conseil on voit les deux célèbres 
tableaux de P. Krafft à Vienne, repiésentaut les batail- 
les d'Aspern (Essiing) et de Leipzig. 

V hôpital de Sainte • Elisabeth ^ Nro. 28 it fondé pat . 
Joseph I, l'impératrice Madeleine de Neubourg, et l'ar- 
chiduchesse Elisabeth. Il est destiné â cinquante - une 
pauvres Temmes , soignées par des religieuses du tiers- 
ordre de Saint François, qui' parce qu^ellcs sont sous Tin- 
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Tocalion de Sainte ËlilabtCh , reine de Hongrie , ont pris 
le nom A* Klisab^thirut^ 

U église de SairSt Roch €t Suint Sébastien , ainsi 
que le couvent des augustins. L'église a de bons ta* 
bleanx, et le monastère possède une bibliothèque. 

La maison de s^ convalescems ^ Nyo. 828» desservie pat 
six religieux de Saint-Jean de Dteo , a été établie, en 
1753, par Marie*Thérése, pour les conralescens qui sor« 
tent de l'hôpital de la Léopoldstadt. 

La maison des incurables ^ on l'hôpital de Saint« 
Marc, Nro. 490» pour une centaine d'individus àes deux 
sexes, est à la charge des habitans de Vienne, et sous 
la direction du magistrat, 

V école et V infirmerie vétérinaire , Nro, 406. Joseph 
II rétablit en 1777» pour former des artistes vétérinaires; 
trente jeunes gens y sont entretenus aux frais de la caisse 
générale de guerre , pendant deux ans. En payant le 
fourage et les drogues , tout propriétaire a droit d*y pla- 
cer seê chevaux est de les y faire traiter. Cet établis* 
sèment est sous l'autorité immédiate du conseil aulique 
de guerre. 

Véglise de Saint Pierre et Saint Paul est la pa« 
roisse d'Erdberg. 

V hôtel et les jardins du comte Raiournowsky ^ Badm 
Gasse, L'hôtel est magnifique, les meubles y sont 
aussi riches qu'élégans, sa position sur le Danube et prés 
du Prater avec lequel il communique , et la beauté 
des jardins , rendent cette propriété l'une des plus belles 
et des plus agréables de Vienne. 
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L9 palah et les jardinf du prinee Lobkowitz , Un* 
.gar*Gasse f Nro. 347 méritent cl*être Vu». 

La n^nerU de sucre est établie dans untrés-bel hô- 
tel, Ungârgasst. 

« Le palais et . les jardins au> prinoc Schwanenberg , 
k l'entrée du Rennweg , Nr* 546. *) Il est bâti sur une 
éminence entre une cour très vaste et de magnifiques jar* 
dîns ; c'est l'un des plus beaux et des mieux meublés de 
Vienne. On y voit plusieurs bans tableaux» une très« 
belle orangerie ; des statues et des vases ornent les jar* 
dins» dont le prince permet l'entrée au public. 

Vhôtel de la garde •noble allemande ^ au Rennweg, 
Nro. 4^5. 

V église Sainte^ Croix ^ dans la même rue. 

Le palais et les jardins^ du Belvédère ^ **) construit, 
en 1^25, pAr l^ prince Eugène de Savoie, sur les des. 
sins de Fischer d'Erlach. Légué à la princesse de Liech- 
tenstein, veuve du prince Thomas de Savoie, en 173^9 
il a été vendu à la cour, en 1776. 

Quand on y entre par le Rennweg , on apperçoit au 
fond du jardin un bâtiment sans étage; c'est le belvédère 
inférieur. C'est ici que se trouve la fameuse 
Collection /. R, dite d^Arnbras^ 

Cette collection si remarquable par des armures origi» 
nales, des vasea antiques et précieux, de vieux manu» 
scrits, des images, des objets d'art et d'histoire naturelle* 
doit son origine à l'archiducFerdinand, second fils dej'empr* 
reur Ferdinand I , et prince du Tirol,et fut conservée dans 



*) V. Vue Nro. eg. ♦*) V. Vue Nro. 10. 
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]*anti^iie ckâttau à* Ambrai prés d'Idsproek » dins le Ti- 
roi jusqu'en \%66 où oe pays fui cédé à la Bariere. Dans 
cette année, la majeure et la plus importante partie de 
celte collection fut transportée à Vienne et placée an bel* 
rédere inférieur^ Le grand mérite de ce cabinet consiste 
principalement dans l'historique qui en fait la base» et 
aon élabli/sement au iCe, siècle est aussi instructif pour 
ia^ connaissance de ces tems*là et de leur degré de culture , 
que propre À attester le goût de son fondateur d'une ma- 
nière glorieuse et impérissable* La (lollection est renfer- 
mée dans 9 salles et plusieurs apàrtemerfs de >oloiùdre gran- 
deur, 

La Ste-Cénè^ • 

qui est encore présentement ici« Ce^e pièce » exécutée en 
mosaïque par Giacomo Raffaeli ^ Professeur de Milan , d^ 
après le fameox tableau de Léonard da Vinci » a 29 pies 
de large ^ 15 pies de bant^ 11 pouces d'épaisseur, et pe« 
se 700 quintaux* L'artiste y a travaillé pendant huitans^ 
On présume que la Ste«Cene sera placée dans Tégli se 
italienne^ 

11 y a encor ici lin cabinet atec des meubles ^ des ar« 
mes, des babillemens du Groenlande et du Brésil, et dif- 
lérens autres objets de ces parties de la tetre et de leurs 
JbabUans* 

Ces collections L H. se montrent^ pendant le cours 
da la belle saison, aux étrai^gèrs et aux personnes de dis- 
tinction tous Tes jours dans la matinée, après atoir néan- 
moins fixé auparavant le jour et rbeiire ; et au public , 
lundi et jeudi , depuis 9 heures du matin jusqu' A midi^ 
#t depuis 3 heures jusqo' â 6. 
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Le' hehiéder» supérieur est un palais majestueux , 
flanqué d'une tour on d'un pavillon à chaque coin, ce qui 
lui donne une figure octogone; il est situé sur une hauteur 
qui domine la TÎlle et ses alentours» et d'où l'on jouit 
d'une vue magnifique qui n'est bornée que par l'horizon* 
B'un c6té l'on aperçoit la superbe capitale avec urtegran* 
de partie ^de ses faubourgs, le cours du Danube » ses ties 
et la chaîne de montagnes qui couronnent la plaine do 
côté du couchant ; de l'autre c6té c'est on vaste paysage 
où les Tillages et les forêts forment les plus jolies 
nuances, et où l'on découvre dans le lointain les 
montagnes vers les frontières de la Hongrie, Le grand 
escalier conduit à la salle de marbre ronde et spacieuse 
qiii forme le milieu entre les deux ailes latérales ; ees der- 
nières sont composées chacune de 7 chambres et de s ca- 
binets , et contiennent y en partie, la superbe collection 
de tableaux dont nous allons, parler; deux autres petits 
escaliers mènent aux apartemens du sd* étage. 

Le jardin , planté dans le goût ancien et régulier ^ 
orné de statues , de groupes , de vases et de jets d'eau » 
est situé sur un terrein incliné du «6té -de la ville, 
qui fait que le plan de l'artiste qui construisit le jardia 
étant de ne pas masquer le palais on n'y voit^ni bosquets, 
ni charmilles, ni ombrage, excepté vers le bas belvédère* 
A gauche du grand jardin il y a un petit jardin fleu* 
rîste. 

Après la mort du prince Eugène, la cour I« R. fit l'a* 
quisition de ce lieu, «tle destina à recevoir 
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La gaUne /» R. des tabléauat *) 
qui fut tcailflféFée en 1717, par ordre de l'emperèttr Jb- 
sepb II, de la maisan dite Stailburg ^ au palais du iuiut 
bëlrédere. Elle contîeiit la riche collection de tiibleaux 
qui doit» depuis tant d'années, son existdAce aux tains 
â«f ]^tine6s de la maison d'Autriche et à leur goAt pour 
les arts ; on la considère comae un« des pthïcipalts er dts 
pbis nombreuses ,de l'Europe* 

Chrétien de Méchel, de Bàle^ fut le. premier qui ar- 
rangea c^tte galerie dans ce nouireau local, et il en pu. 
blia un catalogue descriptif ea allemand et en français dana 
lea aftoéeâ 17^3 éX 1784. 

Cependant l'empereut Joseph ayant suprimé , les an- 
nées suivantes, beaucoup de coUvens et d'églises dans 
toutes les provinces des pays héréditaires , £t transpor- 
ter dans la galerie dé VîenUe les meilleures pièces qui 9*y 
trouvaient, et en augmenta encor le nombre par l'achat de 
plusieurs autres très précieuses. 

La grande salle, aU milieu de Pidificé, haute de «. 
étages et décorée de pilastres de marbre rouge de Salai- 
bourg ârec des lîhapifeeaux doiés, et d'un plafond peint A 
fresque par Carlo Carlônp i> le partage «ndeuX ailés dont 
chacune contient, au 1er étage, 7 chambres et 2 tahineti, 
et au ad. étage 4 chambres de chaque côté. 

Dans les 7 chambres situées à droite de la grande 
jalle d'entrée sont placés les tableaux italiens , dans l'or* 
dre suirant? 



*) V. Vue Nro. if. 
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Dans la le. et la ae. tont les oQvrage« des peintres 
de l'école Vénitienne depnit Giorgione ^jusqu* à nos 
jours. 

Dans la 3e* chambre des tableaux de l'école romaine 
depuis jRafaéi; 

Dans la 4e. les peintres de Florence, depuis Michel» 
Ange et André del Satto ; 

Dans la 5e ceux de Bologne ou Téeoledes Caracci^ 

Dans la 6e. Técole lombarde, depuis le Cotrege ^ et 

Dans la 7e des pièces de différentes écoles italiennes 
ei*dessuSy ainsi que de peintres napolitains. 

Les 7 chambres placées k gauche de la salle d'entrée 
et les deux cabinets attenans, dits blanc et Tert» sont tous 
remplis de tableaux flamands de toute grandeur et de 
toute espèce , des plus beaux temf de cette école. 

Au sd* étage on trouve dans les 4 chambres à droi- 
te de la salle de marbre : 

Dans la le. et la se. l'ancienne école allemande. Sur 
le mur du milieu de la <e. chambre, quelques images des 
Italiens plus anciens ; 

Dans la 3e chambre , l'ancienne école flamande , et 

Dans la 4e, presque toutes pièces des moyens temsde 
leur passage â Içur époque la plus florissante 

Dans les 4 chambres â gauche de la salle de mar- 
bre, il y a : 

Dans la le. des peintures de maîtres italiens , des 
tems anciens , moyens et nouveaux ; 

Dans la se. des tableaux variés de peintres flamands 
du moyen âge et d'artistes allemands modernes. 

Dans la 3e. pour la plupart des peintures allemandes 
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en partie faites par des peintres aatriehien» eneof en vie» 
et 

Dans la 4e. de même des ourrages d'artistes allemands 
et flamands réunis. 

On voit , pour la commodité des personnes qui visi- 
tent la galerie , pendus dans efaac|ue chambre des catalo* 
gués écrits , encadrés et vitrés , où Ton peut trouver les 
noms des peintres connus » d'après les numéros écrits dans 
an cartouche sur la bordure de leurs images. 

L'entrée de la galerie est ouverte à chacun qui est 
décemment vêtu , deux fois par semaine, mardi et ven* 
dredi, en été, c'est-à-dire, depuis \a St- George jusqu' k 
la St.Michel ^ depuis 9 heures du matin jusqu'à midi, et 
depuis 3 heures jusqu' à 6 heures du soir ; mais en hiver, 
depuis la «T/.-^/cA^/ jusqu'àla Su-Georgé ^ depuis 9 heu* 
les du matin jusqu' à 2 heures de relevée. L'entrée ce- 
pendant en est fermée les jours de fête, ainsi que les 
jours où il fait un tems sale, afinque les parquets des 
chambres ne soient pas gâtés par la boue des bottes ou 
^t% souIierSé 

Il n'est pa^ permis d'entrer dans la galerie avec des 
cannes^ ou des parapluies, puisqu' il est arrivé plus d'une 
fois que dés tableaux en ont été endommagés. 

Ceux qui en aportent, sont obligés de les déposer à 
l'entrée de la salle de marbre. 

De jeunes artistes qui désirent copier dans la gale- 
rie I doivent s'adresser au directeur qui en délivre la per- 
mission sij ceux qui la sollicitent sont déjà si avancés 
dans leur art, qu'ils ont cette prestesse demain requise et 
prescrite pour pouvoir travailler, iMS^a^nUlgevi^'aprés 

• ■ i^r . ' " ^ 

* ^ -' -'oigit^edby'GOOgle! 
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det tableaux d'ane certaine ancienneté, attendu que Té- 
tude dans une galerie n'apartient pas à de faibles com» 
mençans, mais au perfectionnement de ces élevés artistes 
qui sont suffisamment.instruits et d'une habileté leconBue» 
Uégliie €t ie couvent de la visUation ou salésien" 
ne. *) L'église est bâtie sur le modèle de Saint Pierre de 
Vienae, mais mpins grande; elle est ornée de bons ta« 
kleaux et fort di6corée. Le monastère a deux ailes; il est 
bien bâti , et les rdigieuses reçoivent et élérent des 
pensionnaires^ 

Le jardin botanitfue au Rennweg, Il est principale- 
ment destiné à l'enseignement des étudians en médecine 
de l'université , et habité en été par un professeur de bo- 
tanique. 

Le jardin botanique des plantes indigènes ^ établi au 
Belvédère par ordre* de l'empereur régnant* 

Le canal. On l'a entrepris en 1797* Il commence à 
Wlener-Neustadt, passe par Laxembourg, traverse les fau- 
bourgs de Landstrasse et de Weissgàrber^ et se jette dans 
le Danube. Son objet principal est de transporter à Vien- 
ne le charbon fossile, dont on a ouvert éie% mines en 
Hongrie et à Wientr-Nèostadt. 
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SECTION XIV. 

Thèâti^es et dîyertissemens publics. 

Il y a dans la ville deux f ailes de tpeetaeles» qui 
appartiennent à la cour. L*ane fait |>artie . da palais , et 
porte le nom de théâtre de la . cour ou théâtre no» 
tional*^ *) l'autre, bâtie prés la porte de Carinthie , en a 
retenu le nom. Jusqu'à présent ils servaient tous deux 
à la représentation de pièces allemandes , ainsi qu'à ceU 
le des opéra italiens dan& les genres sérieux et bouffon , 
et des ballets» mais depuis un arrangement pris par la 
direction, vers la fin de iSi^» on ne donne que des pié* 
ces allemandes au théâtre de la cour; et à celui de la 
porte de Carinthie, des opéra et des ballets. Ces deux 
théâtres, ainsi que tous les individus qui s'y trouvent at- 
tachés / à quelque titre que ce soit , sont sous Tautorité 
suprême du grand chambellan, 

Les orchestres sont dirigés par deux maîtres de cha« 
pelle ; ils sont nombreux et parfaitement composés. 

Théâtre de la Vienne^ **) bâti en iSoo au faubourg 
de la Wieden. C'est le plus beau de Vienne. Etant 
isolé de. trois c^tés, les issues s*y trouvent également 
, nombreuses et commodes* 



♦) Viia Nro. 8. **) V. Vue Nro. t6. 
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On y représente toutes sortes de pièces d'après Tor- 
dre de la direction, La facilité que Ton a d'étendre la 
scène 9 en la prolongeant sur la petite place qui se trou* 
re derrière le théâtre, y permet la représentation des^ 
pièces où Ton a besoin d'un plus grand nombre d'acteurs» 
et d'y faire paraître beaucoup de cavalerie. 

Théâtre dû Iq Léopoldstadt ^ rue du Prater, est 
fort suivi , sor-tout dans la belle saison. On y représen^^ 
te des comédies et opéra allemands et des pièces à ma* 
chines , dans lesquels les génies , fées et sorciers , jouent 
les rôles les plus întéressans. On le nomme commune- 
ment théâtre de Casperl, à cause d'un acteur nommé 
La Hoche qui y ]ùuSLit \e rôle de Casperl , personnage bur« 
lesque qui, pendant long*te|as, a fait les délices du peu* 
pie de Vienne. 

Le théâtre de la Josephstadt est le moins fréquenté 
et, sans contredit» le moins bon de tous. C'est aussi le 
plus petite 

La redoute» *) Les salles de redoute sont dans 
l'intérieur du palais et donnent sur la place Joseph. 
L'une des deux est très*vaste. Elles servent aux fêtes de 
la cour, ainsi qu'ai|x bals publics. Ces derniers ont lieu 
depuis le premier dimanphe dé Tannée jusqu'à la fin du 
carnaval, ils commencent à neuf heures du soir et la mu- 
sique cesse i six heures du matin» excepté le dernier 
qui finit à minuit. On y trouve tontes sortes de rafrai* 
phissemens , et Ton peut y souper dans les salles contî- 



*) V. Vue Nro. 5, 
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gués à celles de dâiise« La redoute est tr^s-freqnentée* Quand 
il n'y a que mille personnes , les salles ne sont pas suf* 
fisamment remplies; mais lorsqu'il y en a trois mille, la 
presse y est trop forte et la chaleur étouffante. Autrefois 
on ne pouvait y entrer que masqué. Les bénéfices do 
cet établissement appartiennent à la caisse des specta- 
clés , déduction faite du droit des pauvres. 

Là salon d'jlpollon. C'est une salle brillante , ini* 
inense, unique en son genre, et singulièrement ornée, 
qui sert aux bals. C'est un des plus beaux établissemens 
de ce genre qu'il y ait en Europe , et fort admiré desétran- 
gers« Cette salle , fondée par M. Wolfsobn , faiseur de 
bandages et d' instrumeos de chirurgie , est située à l'ex- 
trémité de la Ziegler-Gasse ^ faubourg Ober-Nêuftlft. 

Salles de bals ^ en ville et aux faubourgs. Les prin- 
cipales sont en ville au Mehlgrube ^ sur le Marché^ Neuf 
.et à l'hôtel de V empereur romain^ sur la Freyung* 
On danse en hiver les dimanches et les jeudis , souvent 
même en été, à la salle du Mehlgrube ^ et les mécredis 
à Vempereur romain. Celles des faubourgs sont, le 
Neue-Welt^ â la Nouvelle Wieden 4 le Sansonnet (Sperl)^ 
à la Léopoldstadt ; la lune, au Rennweg ; le Bouc, à la Wie- 
den ; le Faisan, à la Léopoldstadt etc, hes propriétaires de 
ces auberges y entretiennent un orchestre^ dont les frais sont ' 
plus que couverts par la dépense des repas. Les étrangers vi- 
sitent ordinairement ces salles de bals; ils peuvent s'y faire 
nnefidée de la fraîcheur et de la beauté du sexe à Vienne, 
et surtout de l'aisance qui régne parmi la bourgeoisie* 

Jeu de Paume. 11 n*y en a qu'un à Vienne; il est 
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fîtaé derrière le palaii impérial , aur uae petite place A 
laquelle il donne aon nom* 

Feujc ^artifice. *) On en donne plusieurs fois par mn. 
an Pruter, pendant l'été. Ils sont en général très» 
beaux. 



SECTION XV. 

Promenades et jardins publics. 

Le Prater *) est un parc de 2,500 toises de long, sur 
une largeur considérable, mais inégale* Il formait autre- 
fois une île; Joseph II fit combler le bras du Danube qui 
le séparait de la Léopoldstadt » et par les soins de ceprin. 
ce , cette promenade est devenue Tune des plus belles de 
l'Europe. La beauté des arbres y leur ombre épaisse, 1* 
diversité de leur feuillage , l'espèce de désordre qui sem* 
ble régner dans les plantations, les cerfs que l'on y rencon- 
tre , enfin les jolies maisons et les cabanes que l'on y a 
bâties , tout en fait un superbe jardin anglais. Le prater 
est percé de longues allées bordées d'arbres ; les trois prin- 
cipales , parallèles l'une â l'autre, sont destinées, celle 
. du milieu aux carosses , celle de droite aux gens à che- 
val , et la gauche â ceux qui se promènent à pied. Le 
long de cette dernière se trouvent de jolies maisonnettes de 
bois, peintes et décoréea et de simples cabanes; toutes 



*) V, Vue Nr. a6. **) V- Vue Nr. 34. 3i. S8. 4». 44. 
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servent de cnfét , chraberyes » on soût o«c«pé^s par des 
jeax et des objet» cerieDx que l'on j fait Toir, Plasiears 
bandes de ■msîcieos 8'ét«blistent à Tombre, et eontribnent 
pour de légères eélnboti^os volontaires à l*agrêteent de 
cette belle proaienade« . Elle est oarerte en tout tens» 
Bais U foule ne ^y troore qoe éans la belle sabon ; il 
s'est pas rare alora d'y. roir quinie à dix^hoit mille pet» 
sonnes^ et quel^eeCDis beaucoup plus« Malgré cette af- 
flnence, il n'y «rrrre piesque jamais d'aceidens; et quoi- 
que la foule qui ê'y rencontre soit formée de tontes les 
classes de la société . A est très-rare que la police y ait 
quelque délit à punir. H n*est pas permis d'amener de 
grands chiens au Prater. 

L*IiatiiutioHx €t JKeoIe militaire de naiaiiQn 
est située sur le bras du Danube qui baigne le Prater du 
côté du nord', et lV>n y va par la ie« allée Â gaucke. Les 
personoesi militaires doivent s'y exercer. D'autres bom* 
mes , de l'état civil , peuvent y éprendre à nager à raison 
d'une taxe modique, ou bien s'exercer à la nage. 

A l'extrémité de la grande allée du nvilieu du Prater 
se trouve nn pavillon» nominé Lust^Haun il jouit d'eue 
très-belle vue. Il y a un traiteur ; et Ton va souvent y 
faire des parties de plaisir. 

Le j3 Octobre 1814 on célébra ici l'anniversaire de 
la fameuse bataille universelle de Leipsig par une grande 
fête qui fut donnée au Prater, et qu'illustra la présence 
des souverains alliés qui se trouvaient alors réonis au congrès* 
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On y trouYemiMti» depuis quelquet années » plnsieors 
bâtimens fort élégans » dont les deux . plas remarquables 
sont nn grand cirque destiné à des exercices d'équitation, 
et on Panorama représentant des villes. 

VAugarten, *) C'est un vaste jardin régulier de 
164,000 toises carrées; il est prés du Danube et commu* 
nique d' un cdté au Prater et de l'antre à la Brigiten* 
Aue ^ espèce dé parc, servant de promenade. X'entpe- 
reur Joseph XI. l'a fait planter et a bien -voulu en aban- 
donner l'usage au public ; la cour permet qu'un traiteur 
s'établisse dans le bâtiment qui lui appartient ; on y man- 
ge A différeas prix. A c6té du jardin on voit une petite 
maison que l'empereur Joseph II habitait pendant l'été. 
Elle appartient ^aujourd'hui au duc Albert de Saxe-Te- 
scben. 

La Brigiien * Aue est une espèce de pare , communi* 
quaàt k VAugarten ; il est coupé par des allées , et est 
fréquenté dans la belle saison. On y trouve une église et 
des traiteurs. * 

Les jardins ouverts au public sont ceux du Belvédère, 
du prince Schwarzenberg , à la Wieden ; et celui du jprin* 
ce Liechtenstein » A la Rossan. . 

Les promenades les plus voisines sont: 

Lei remparts autour de la ville^ 

Le jardin public et 

Le glflcis. 

Ce dernier est une belle esplanade qui, comme un ta» 
pis de gason» sépare la ville d'avec les faubourgs, et est 



*) V. Vnes Nro. 46. 
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traT«rflée dl'aoe tnfinilé d'allées bordéet d« càAtAigniers «t 
d'aeacias qui Tont aboutir aux faaboargs p<Mir la coainio- 
dîié des piétons* 

Dans 1« jardin pnbltc , qui ost toat prés da la ville 
et prés de la nouvelle porte de lacoiii(Btfr^ TAdr) *) s'élè- 
ve le temple romain de Thésée **) avec an groupe de 
marbre, de Canova» 



SECTION XVI 

• Etablissemens publics. Auberges. 

Les nationaux conviennent avec les étrangers que c>st 
ce qui manque à Vienne ; il n'y a pas de ville en Alle- 
magne où les auberges ne soient pas mieux montées que dans 
cette capitale y et cela sous tous les rapports de logement, 
de nourriture y de propreté ou de service. Les plus fré- 
quentées sont celles de V Impératrice d* Autriche , rue Wex* 
hurg • Gasse , de V Empereur romain sur la Freyung^ 
de y Archiduc Charte et du Cigne^ rue de Carintbie ; àuBoeuf 
à* or et du Matichaker-Hof^ dans la Seiler* Gasse ; de la Cou» 
ronne de Hongrie^ dans la Himmelpfort^Gasse ^ du Roi 
de Hongrie^ dans la Schuler -Strasse ^ etc. On en trou- 
ve dans tous les Faubourgs et quelques-unes y sont préféra* 
blés à celles de la ville» 



*) V. Vtto Nr, «c. *♦) V. Voa Nr. «6. 
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rbeare. Poor aller à la campagne» à des distances con* 
sidérables» on prend des Toitures» appelées Landkutsche 
louées par des voituriers , dont les équipages sont plus 
solides et moins chers. 

On 'les troure communément dans des hôtelleries con* 
nues y où il faut assurer des places la veille, et donner 
des arrhes, - Les voitures de Bade^ p, ex« s'arrêtent A 
l'archiduc Charle, rue de Carinthie, et celles qui vont 
à Medling et' à la Briel t 9ont au cigne, place Neu* 
markt (marché neuf). (Jne Toiture de compagnie Ta tous 
les jours» en été, à Daebling ou à Heiligenstadt à 7 
heures do matin et à 6 heures du soir, et en levient; 
cette Toiture a sa place dans la TÎlle, rue Renngasse ^ 
à r hôtel de l'empereur romain, et à Heiligenttadt 
dans la maison des bains, — Une pareille Toiture 
Ta tous les jours deux fois à Hitxing (Schoenbrunn) et 
revient à la TÎIle, place St.*Pierre {Péttrtplatz.) 

Devant la ligne ou barrière de Mariahilf^ (les di- 
manches et les jours de fête , au faubourg WUden , de* 
Tant l'église des Paulains» et devant la porte de Carin- 
thie) sont postées les voitures dites Zeisselwaegen ou 
ZwôlfglâserwSgen^ sur lesquelles 12 à -i4personnespeu» 
vent, à un prix très modique, se laisser conduire dans 
les alentours de Vienne, Le Tojage ne se fait pas très 
commodément, à cause du cabotage auquel ces Toitures 
exposent, mais on jouit del* aTantage d*aToit la 
Tue libre de tous les côtés. Ces voitures sont garnies de 
sièges matelassées , et couvertes , quand il fait mauvais 
tems, d'un léger toit de grosse toile ou de natte de 
paille. 
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Oa peut aussi louer des chevAux chés lesmaqiugnons 
qui ont leurs écuries dans les faubourgs. 

Les Voituriers italiens (Vetturini) transportent non 
seuleaient des marchandises, mais aussi des voyageurs 
et des familles entières daiy lés principales villes d*Ita- 
lie. On peut accorder avec eux tant p^ur le voyage niê- 
me que pour la pension , dont ils font alors les frais 
dans les hôtelleries pour la commodité des voyageurs. — 
Ils sont ordinairement logés an faubburg IVieden, à la 
couronne* 

P'oyages sur le Danube. 
Au îaubouT g Le'opoldstadt , au-dessous du pont Fer^ 
dinand (SchlagbrUcke) sur Ja rive gauche du Dailube , 
sont situés les magasins des bateliers, où Ton peut pren* 
dre des renseignemens touchant les voyages qu'on a des 
sein de faire sut le Danube, en Hongrie ou en Tur 
quie. — r Les bateaux partent, quand la' saison est parti- 
culièrement favorable, déjà au mois de Mars, mais pour 
l'ordinaire en Avril, Mai et Septembre» 

Il y a aussi en été, auprès du pont-Ferdinand, des 
bateaux tout prêts pour pouvoir faire des promenades 
au P rater jusqu' à la Maison de Plaisance dite Lusthaus 
et en revenir, , 

La Poste, 

• Le bureau-général des postes, et la petite-poste pour 

Vienne, ses faubourgs et sa banlieue, sont dans la rue 

Wolheil, Aucun voyageur ne peut obtenir des chevaux 

- de poste pour partir, sans en avoir pris la permission a 

la chancellerie d*érat. 

B . 
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Si Ton veut expédier des lettre» ou des paquets avec 
de Vargeiit, des obligations ou des bijoux, il faut les 
porter , ouverts , au bureau , où on les cacheté en pré- 
sence du porteur. 

Les piostes arrivent, quand 11 fait beau lems, dan» 
la matinée. Les lettres sont remises, si Ton parvient â 
*en découvrit l'adressa, aux facteurs le "" jour même de 
leur arrivée. — S*il y a des lettres sur lesquelles le loge- 
ment n'est pas marqué ou dont le bureau de la post« 
ignore l'adresse , on peut s'en enquérir dans une cham- 
bre destinée à cet effet depuis 9 heures du matin jusqu' à 
6 heures du soir. — Des lettres ari^vées avec un récépis- 
sé , paient plus de port, et le propriéfaire est obligé de 
signer le récépissé avant que la lettre lui soit délivrée. 

La petite Poste. 
Elle a des messagers particuliers qui portent les 
lettres non seulement dans la ville, mais aussi dans les 
lieux circonvoîsins et éloignés de Vienne de quelques 
milles. La petite, poste va deux fois par jour, à 9 heu- 
res du malin et à 4 heures après midi. Dans les fau- 
bourgs ou à la campagne, on peut remettre les lettres 
chés certains marchands de tabac , collecteurs de loterie 
et dans les boutiques d'épiceries. 

Les F.staffettes 
peuvent être dépêchées jour et nuit, à toutes les heu- 
res. L'expéditeur en paie tout le montant des frais, Â 
la remise des dépêches jusqu' au lieu de leur destination 
•t le bureau lui en délivre un re^u. 
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La poste aua: ckèvauJt 
est dans le bureau des écuries de là j^oaie (Post- Stall' 
ami) à coté de U douane L R. On y assure les chenaux, 
mais il faut en avoir la permission par écrit de la part 
de la cbancelle^fe d'état. 

V expédition générale desl^iligences 
ae trouve à côté de la douane I, R. Nro» 666 » et soîg«e 
l'envoi et l'expédition, sur des voitures, de paquets d'un 
moindre poids , et aussi d'argent comptant , ainsi que de 
grandes lettres qui renferment du papier monnaie, des ai' 
signalions d'argent oii des quittances payables* Tous ces 
objets doivent ètrô remis au bureau de Ya diligence im 
Jour avant le départ de cette dernière, depuis 7 heures da 
matin jusqu' à midi et depuis 3 heures après midi jusqu' 
â 7 heures do soir. . 

Tous les effets qui arrivent par la diligence, se dé- 
chargent à la douane* 

hes personnes qui veulent partir par la diligence, cfn 
paient le prix d'avance lorsqu' elles se font inscrire; si la 
personne n'arrive pas au départ de la diligence, l'argent 
qu'elle a payé ne lui est pas rendu. 11 est permis de preo" 
dreavec soi 50 livres pesant de bagage. 

L* Expédition générale des Gasettes 
est réunie au bureau général des postes. On s'y peut 
abonner pour des gasettes étrangères et pour celles du 
pays , pour des journaux permis et des feuilles périodi- 
ques de tout genre. L'Expédition publie, à cet effet, 
tous les six mois, la liste et les prix des gasettes qu'on 
pçut obtenir par son moyen. 

B * 
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Baint publies. • heê plus fréquentés sont celui nommé 
Kaiser.Bad^ (baîn de l'empereur) prés du pont qui conduit di- 
sectement à TAugarten , et le bain de Diane {Diana^Bad *) 
dont nous avons parlé* On en trouve dans presque tons 
les faubourgs. Au prater il y a un bain gratuit. Le 
BrUnnel " Bad f dans le faubourg Alser, est trés-fré* 
quenté* 

Comptoir des Renseignemens* 

On peut» en payant une fort légère rétribution, %*y 
instruire de tout ce qu'on désire savoir Mir des choses 
civiles 9 sur toutes les localités de Vienne, sur des lo* 
gemens à louer , maisons â vendre , licitations et en gé- 
néral sur des objets dont la connaissance ne s'aquîert que 
par des courses et des peines ; on peut y aprendre les noms 
des artistes, des savans, des fonctionnaires publics, des 
docteurs y etc. Le comptoir est ouvert depuis 8 beares 
du matin jusqu' â midi » et depuis 3 jusqu' à 6 heures da 
soir. 



*) V. Vao Nro. ^9 
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SECTION XVIL 



Viennois, population ^ diversité des habitans , 

funérailles, mortalité, cimetière, état de la 

religion et de la tolérance. 



II est. peu de ville en Europe dont le séjour soit aussi 
agréable aux étrangers que celui de Vienne ; ils y trou* 
'. Tent dans toutes les classes de la société l'accueil le plus 
farorable, &ussi Ton y en voit toujours un grand nombre 
de toutes les nations. Il n'est point de peuple plus atta- 
cbé à son souverain que les autrichiens, et particulière- 
nient les Viennois ; ces derniets se distinguent par des qua- 
lités précieuses. On trouve à Vienne beaucoup ^e sa- 
irans et de gens instruits. On y jouit, sans peine, des 
ressources considérables qu'offrent les établissemens pu- 
blics et les cabinets particuliers, pour étendre et perfection- 
ner ses connaissances; aussi, généralement parlant, les 
Viennois sont instruits. Il est peu de gens bien élevés qui 
ne parlent plusieurs langues, et qui n'aient des connais- 
sances plus ou moins approfondies dans tous les* genres 
d'instruction ; la musique et la peiuture sont fort culti- 
vées dans cette capitale, et, dans ces deux arts, elle 
offre des amateurs qui rivaliseraient avea les maîtres. Les 
jeunes personnes du sexe sont trés>bien élevées ^ il s en 
trouve qui, remplies de talens et de connaissances, par- 
lent purement et avec agrément les principales langues de 
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l'JSurope* Le$ étrangers qui ont habité VieQne conser- 
yent avec reconnaissance le soMvenir df la manière dont 
ils ont été accueillis et celui du grand noo^bre de femmes 
aimables chez lesquelles ils ont été admis. Une des cho* 
•es qui plaît le plus aux étrangers c*est la parfaite Iran- 
quilité d'une ville aussi peuplée; on y sent continHelle- 
ment l'action bienfaisante d'une police éclairée, sans être 
jamais gêné de ses formes. Le Viennois est probe et hou- 
nète, il «st peu dé peuple aussi calme. 

Il çst difnpile (jle Exer la population àp Vienne, ce- 
pendant les renseignemens les plus sûrs la portaient , ea 
1807, à 257,042 personnes, dont à peu prés iJo,ooo ea 
ville, et le surplus dans les faubourgs; cette population 
augmente tous les jours, puisqu'on y bâtit sans cesse des 
maisons neuves qui souvent sont louées avant d*être 
achevées. On compte vingt à vingt-cinq maisons de prin- 
ces , c^nt-vingt A cent trente de comtes ou barons, un grand 
nombre de chevaliers et de nobles des Pays. Héréditaires , 
environ sept mille chefs de familles dont plusieurs jouis - 
sent de fortunes considérables, et près de quarante mille 
individus employés au service domestique. L'on prétend 
qu'il y à Vienne dix à onze mille chevaux et trente-six 
à quarante mille chiens. Le nombre de ces derniers ani- 
maux est probablement exagéré ; mais il est' vrai de dire 
qu'il n'y a pas de lieu au monde où l'on attache autant 
de prix à leur conservation, La quantité de comestibles 
que ces animaux consomment inutilement, fait désirer qu' 
une forte taxe en diminuât le nombre. 

La multitude d'étrangers que l'on voit à Vienne dans 
leur costume national , est un spectacle agréable pour ceux 



Digitized by 



Google 



•M4» 11^ M«« 

qui n'y sont point accoutumés; on y trouve des polonais^ 
des turcs , des grecs , des tiroliens , des hongrois , des 
croates, des moldaves, etc., tous dans le costume de 
leur pays. 

On se plaint communément â Vienne de la (difficulté 
d'y trouver de bons domestiques. Sans décider si cette 
classe y est plus dépravée que dans les autres grandes vil*v 
les de l'Europe où le luxe est excessif, le gouvernement 
a. publié, en iSio, de nouveaux réglemens sur les obli- 
gations réciproques des maîtres et des domestiques. 

1^9% funérailles %G font sans cérémonies et ne sont pas 
fort coûteuses; une voiture va prendre le mort, le con- 
duit à la paroisse, oà il reçoit la bénédiction, et de là 
à l'un des quatre grands cimetières qui sont situés hors 
des lignes. 

La mortalité esi aussi forte à Vienne que dans les 
autres capitales, où tant de causes se réunissent pour la 
destruction de l'espèce humaine; il en existe une de plus 
ici; les maladies de poitrine y sont très-communes , et Ton 
calcule qu'elles enlèvent la sixième partie des habitans. 
On les attribue à la fréquence subite des changemens dans 
la température , à la masse de poussière calcaire qui en- 
▼ironne Vienne, et même A la, hauteur des maisons. La 
petite vérole pouvait être comptée 'au nombre des causes 
de la mortalité; mais depuis l'introduction de la vaccine 
par M. le docteur de Càrro , au commencement de l'an 
1809» dont les expériences qu'il fit sur ses propres en- 
fans furent les premières sur le continent de l'Europe» 
on trouve dans la liste des morts qu'on imprime tous les 
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jours, beaucoup moins fréquemment les noms- d'individus 
victimes de CjCtte maladie. 

Cimetières, 

Ou commencement de l'année 1784 ^1 fut ordonné 
^ue tous les mortt fussent inhumés dans les 5 grands ci* 
metieres qui ont été élablia hors des lignes ou barrières^ 
c'est à-dire , deyant la ligne de Mariahilf ^ de St-Maïc , 
de Maeileinsdorf, de Hunditkfinn et de Waehring» 

(Les )uifs ont lé lieu de leur sépulture à côté de ce 
dernier.) Il n'est pas permis d'ériger de moaumens sur 
les tombeaux des mor|s mêmes, qiais seulement le lon|f 
des murailles du cimetière. 

Etat de la Religion et de ia Tolérance» 

La religion catholique-romaine est la religion domi- 
nante dans la monarchie autrichienne. L'archevêque en 
est le che£ à Vienne. Le chapitre métropolitain de St. 
Etienne forme son consistoire, qui obéit à la régence de 
la basse Autriche, et juge en le instance dans les affaires 
delà religion. Les catholiques, les évangéliques , les 
luthériens, les réformés, les Grecs, les Juifs et les Turcs 
vivent toi^s a Vienne paisiblement ensemble. Il y a , en 
général y peu de villes en £urope où ^l'on trouve réunis 
tant de partis religieux. Les habitans qui professent la 
religion catholique Romaine sont lejs plus nombreux, 
puis ceux de la religion éyaqgélique- luthérienne. L'un 
et l'autre de ces deux cultes ont leur propre consistoire, 
leurs paroisses et leurs ministres* L»^^ protestans jouis* 
sent des mêmes droits civils que les catholiques-, avec 
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cette seule déférence que leurs temples n'ont ni cloches 
ni clocheri. Les juifs ont leurs sinagogues* 

Commercé et -Corps de Marchands, 

Ces derniers sont divisés A Vienne en banquiers , mar- 
chands len gros, négocians bourgeois et orientaux. 

Le nombre des banquiers et des marchands en gros 
se monte à prés de deux cent. Les principaux sont Fries^ 
GeymUller^ Schuller^ Arnstein ^ Sieiner ^ Frank ^ etc. 
Les marchands en gros forment une corporation particulière, 
et pour y être re^u » il faut en aroir l'acquiescement et 
justifier 50,000 fl. de fortune en propre. Leurs affaires 
consistent en lettres de change » en commissions etenmar* 
chandises. 

Les négocians bourgeois sont marchands épiciers , 
droguistes, quincailliers, bijoutiers; marchands de soie, 
ries 9 etc« Dans la ville, les marchands de tableaux et 
de musique, les libraires, les ferroniers , pelletiers, mar- 
chands de cire, de vin, etc. font chacun un commerce 
différent les uns des autres. Dans les faubourgs les épi* 
ciers trafiquent aussi en toiles, eu cotons et en tout ce qui 
se vend à l'aune, et s'apellent, pour cette raison, mar» 
chands d'articles mixtes. 

Les négocians orientaux sont pour l'ordinaire des 
Grecs , des Turcs et des juifs. Ils s'occupent de l'impor- 
tation des articles de Turquie et du Levant dans les états 
d'Autriche, et de l'exportation de marchandises autrichi- 
ennes en Turquie, en Grèce, etc. h^s juifs font, pour 
la plus grande partie, des affaires pécuniaires. 

Il paraît annuellement un état de tous les individus 
commer^ans , dans le livre qui traite des différentes Com- 
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pagnies de marchands et des adresses de fabriques, et 
qui est intitulé : Handlungi - Gremien und Fabrik$ - 
Adressen Buch* " 



SECTION xvin. 

Industrie , fabriques , métiers , poids et me- 
sures, monnaies , police , Litérature , Arts , 
gasettes, 

Industrie y fabriques^ métiers. 

Les faabitans de Vienne ont fait des progrés considé- 
rables dans presque toutes les branches de l'Industrie, 
TU que tous les moyens se réunissent ici pour la porter à 
un haut de^ré de perfection. L,es arts et métiers se trou* 
vent, en Autriche^ dans un état qui aproche de celui des 
pa^'S les plus cultivés de PEurope. Quand on refuserait 
d'admettre l'état de perfection de nos ouvrages de manu- 
facture, on n'en est pas moins forcé de porter un jugement 
favorable à leur égard , si Ton considère les progrés de 
Tactivité industrieuse et la multitude des ouvriers occupés 
de l'ennoblissement des productions do la nature. 

Les fabricans s'apelaient ac^trefois magasiniers^ et 
prirent naissance en 1515 où l'Autriche n'avait pas en» 
cor de fabriques. Mais après que l'importation des ou- 
vrages de manufacture étrangère eut été prohibée, ils ces- 
sèrent et établirent des manufactures eux-mêmes. L*an 



Digitized by 



Google 



444* 1^3 **^ 

1811 on comptait seulement dans la basse-Autriche au*c?e- 
là de 300 fabriques privilégiées , 3326 fabricans et 9047 
maîtres de métiers commerciaux 9 qui occupaient ensemble 
plus de 60^700 hommes. 

La Manufacture de glace 1, i?, 

est à Neuhaus à 4 milles de la capitale. Elle fabrique des 
glaces de 9 jusqu' à 157 pouces de grandeur, La plus 
grande glace qui soit sortie de cette fabrique est dans 
le palais du prince Liechtenstein rue Herrngasse^ — La 
fabrique occupe prés de 100 personnes. — Le débit s'en 
fait à la I manufacture de porcelaine* (Faubourg Rossau 
Nr. ,37.) 

Le cabinet /. i?, des objets de manufacture du 
pays. 

est réuni a l'Institut politechnique ; ' (V. pag. 74. ) Il eài 
composé de toutes les espèces et (de tous les genres de 
marchandises faites par les manufactures du pays qui for- 
içent une collection technique de tous les articles en fer, 
acier, laiton et généralement en métal; de toutes 
les espèces de poterie, par gradation, depuis la porce* 
laine, gresserie, faïence jusqu' à la vaisselle commune , 
de toutes les sottes d'ouvrages en verre, en bois, de 
tanneur et de tourneur ; de draps , casimirs , velours » 
toiles y Schawls, de tous les ouvrages de fabrique qui se 
vendent à l'aune , etc. Ce cabinet a aussi nne bibliothè- 
que technique particulière. 
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Facteurs d^ Insirumens de musique. 

Parmi le grand nombre de facteuts d'orgaes on de 
elaiecins de tout genre — > qui . pour le goût , la bon- 
té du son et la solidité de la construction , surpassent k 
Vienne tous ceux des pa^rs étrangers «- il y en a beau- 
coup qui excellent particulièrement. 

La maison Art aria et Comp. • Marchand d^ Estam- 
pes ^ se charge avec plaisir des commissions pour ces 
•ortes d*instrumens qu'on peut aussi avoir tout faits, ain- 
si que pour toutes les espèces de violons et d^ instrumens 
à vent 9 qài ne le cèdent en rien aux Instrumens à 
clavier pour la netteté du travail , la pureté et la plé- 
nitude des sons* 

A r i i s\a n s. 

Vienne seule comptait Tan 1810, 6019 maîtres et 
bourgeois qui tenaient à leur service 23,445 compagnons, 
6,616 aprentis et 24,710 filles, de manière que chaque 
maître occupait, en général, 9 personnes. 

Le mécanisme journalier des métiers est remplacé peu 
à-peu par un esprit d'industrie qu'on remarque surtout 
dans les besoins de première nécessité» L'invention p« 
ex. des chapeaux imperméables â l'eau , s'est étendue 
josqu* aux bottes et aux souliers* Pour nettoyer , cirer 
et polir pfomtement ces derniers, on a ouvert des bouti* 
ques comme à Paris, 

Les tailleurs ne s'étudient pas moins à l'envi à per- 
fectionner leur, métier devenu à*peu prés un art, et, du 
fond de leurs ateliers , des habillemens tout faits et de 
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tout genre riennent s' étaler dans leurs boutiques ou- 
Tertes â cette fin et semblables, pour Tordre et l'artan- 
gement qui y règne, à de véritables boutiques de mar. 
cliands* 

Poids et Mesurer 

VEimèr d'Autriche contient 40 pots, celui-ci 3 pin- 
tes ou 4 chopin^s. — - Un muid a 50 boisseaux, un bois- 
seau 4 quarts, un quart 2 huitièmes - et 1 huitième a ce 
qu'on apele 4 Mastl qui sont eneor subdivisés tn grands 
moyens et peiits, -~ Un Qaintal a 100 livres* Les poids 
et mesures sont exactement jaugés comme il est prescrit 
par les ordonnances publiques , et il est défendu à qui 
que ce soit , sous peine , de se servir de poids ou mesu- 
res faux.ou non jaugés. C*est le magistrat de la ville 
qui foigne le jaugeage. 

Quant an poids de l'or et de l'argent, 100 livres 
d'or font 17,200 ducats* Une livre d'or a 72 ducats« Un 
marc d*or a 3 onces ou 24 carats* Une once a 3 carats, 
un carat 4 grains, et un ducat pesé 60 grains. — Uh 
marc d'or fin a 144 II. ou 96 écus d'empire. — Un marc 
d'argent a 16 Lotk ou g onces, et 3 carats d'argent 2 
Loth ou 1 once* 

Monnaies d* Autriche, 

On bat monuaie A Vienne, à Kremnitz et à Prague. 

Courant. 
Monnaies d'or: Souverains d'or entiers , 13 fi. 20 kr*. 
Deroi'souverains d'or • 6 - 40 «— 

Ducats impériaux , * 4-30 — 
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Courant. 


nés • 


•tt — 12 — 


• • 


« — 


• 


- — to — 


• ♦ 


- — 20 — 


• • 


• - 5 — 


• 


. — 3 _ 



JHonnaiet d'argent* Ecusdits Couronnes 
£cusd« convention 
Pièce de 2o Kreuzert 

— de lo detto 

— de 5 detto 
Gros . 

La Talenr de toutes ces monnaies en billets d*échan« 
ge ;(dits Wiener- Waehrung) varie très souvent,, et c'est 
à la bourse !• B« où dn la détermine communément , et 
où elle est rendue publique par «le cours du change. 
Monnaiei de culture i Wiener -Waehrung. 

Pièce de 30 kr. portant Tinscription : 30 kr, 1S07 — 6 kr. 






15 - — — 3 — 

3 . 1300 — 2 — 

3 - i8i« — 3 — 

Arg.de coHvent, 

1 • 1817 — ï — 



Papier monnaie d'Autriche, 

Le Papier dit (Wiener- Waehrung) Valeur de Vienne 
créé diaprés la patente impériale du 20 Février 1811 en 
billets d'échange de 100 fl. • 20 il* - 10 fl. - 5 fi. • 3 fl. 
1 fl. et d'après la patente du 16 Avril 1813 en billets d* 
anticipation de 20 fl, - 10 fl. • 3 fi. . 2 fl. - 1 fi. — 
Billets de banque ou banknotes , V. Banque nationale 
d* Autriche, pag, 49. 
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Afonnaies étrangères» 

Elles sont considérées comme marchandises et 
changées à l'hôtel dé la monnaie ou par quelques mar* 
chands, pour de l'argent courant» à-peu-prés au taux 
suirant : 

j^rg, de convention 
A peu -près 
1 fl. — kr. 

- — 50 — 
• — 20 — 

- — 10 — 



Augsbourg» 

Florins courant « • • 

— — - au pié de t4 fl. 

Pièce de 24 kr« . • 

— 12 kr« • 
Amsterdam^ 

Dueatf- • • • « 

Florins • . • . 

Sous • • . • 

Bâle^ — Paie ou en lettres de change ou en argent courant. 



4 — 30 — 
- — 5* - 



— 37 — 



Florins en argent de lettres de change font 
Liyres detto 

loo florins de lettres de change font 111} argent cour. 
Berlin, 

Un éco se divise en t4 gros. 
Un gros en 12 fenins; 

Un écu • . . ♦ z — «5 — 

Un gros • . t . • — Sâ — 

Brème, 

Un écu d'empire (r«Wû/tf) a y^groot% 
Un groote 5 Schtuare 

Riidale ou écu d'empire , ^ 1 — - 48 *-" 

Groote . . . . - — ij -^ 
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Arg. de Convent 
à-peu-près. 

JSresiau , v, Berlin, 

Cadix et Madrid, JEspagne, 
Paie en Uvales de plata et Réahf de Vellan. 
ly réaies de plat a sont 32 kéAles de vellon. 
1 piastre de change ou ^e plata ^ait^8 réaies. 
X piastre de change • • • 1 A* 33 ^i** 

1 réal^s de plata . . . - ^- ï J i "— 

Constantinople^ ' .' 

Un piastre a 40 paTOS ou 120 aspret. 
1 bourse ordinaire (Keser^ raut coo piastres. 
1 ducat de Venise vaut 190 paras, 
1 piastre autrefois 45 kr. à présent . • — *2 — 
1 para ♦ .'. . .•— i| — 

Copenhague, 

Une risdale a 3 iparcslub ou 6 marcs danois* 

Une risdale • . • .1 — 45 — 

Un écu d'argent (Speciesthaler) . 2 — 9 — 

Dantig* 

Une risdale a 3 florins ou 4J marcs ou 90 gros, 
1 écu courant do Danzig fait .1 — 4 — 

j florin . . . . , - — 2iy — 

1 marc . • • • . - — i4i — 

Florence^ 

1 scudo francescone a 10 paoliy 1 paolo 8 craûe» 

1 francescone . , ^ 2 — 7 ^ 

1 paolo , . , . ,-—121—. 

Gènes. 

1 lirafuori banco ou • , , - —, 19 — 

(iorrente . , \ . . - -~ 18 — 
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Arg^ de converti, 
â-peu-prés« 
Hambourg. 

1 risdale a 3 marcs. 

100 marcs de baoqae font 113 marcs courant. 

1 marc de banque . . • - H, 43J kr, 

1 marc courant • « . . • — . 33J ti. 

£é€ip^ig. — Dresde, 

1 écu d'argent fait i| risdalef 

1 risdale 24 gros* 

1 écu d'argent • • * . ; , 2 — — 

1 risdale 1 36 -« 

1 gros * . . . . , . . — 3|/— 
Lisbonne. 

i crusado a 400 rées 

I crusado . . . . . . - — 56 — 

Livourne comme Florence i 

1 pezza da otto est divisé en 6 lire monneta lunga 
ou'5| lire moneia buona. 

1 peau da otto ^ • ♦ , ♦ ' 1 *— 51 — 
Londres, 

I guinée a 21 schelings . • ^ , ^ — ^4 .. 

1 livre sterling , «9 schelingà . . 9 — 26 — 

1 tcheling a 12 pences . é * - .;— 27 J — 

Madrid comme Cadix. 
Messine en Sicile. 

1 once a 30 tart ou 66 earlini. 

1 scudo a 12 tari ou 94 carlini, 

1 once , « . ♦' ., ,5 — 1-*- 

1 tari • . « . « , . • *• 10 «« 

4 
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yirg, de conventm 

à-peo-prè», 

1 carlino , . • • . . • fl. 5 kr. 

ï scudo , . . ♦ . ♦ 2 — 1 -^^ 

Milan, \ 

1 scudo a 6 lire courant* * 
1 lira, 20 soidi courant. 
1 lira itah a 100 centesimî« 

1 scudo courant 1 — r 46 — 

j lira courant , . • v. . • — r 17J — 
1 lira ital. • • . • . . - — 25J — 
Modene. 

' 1 scudo a 1 1 lire. 
1 scudo . . , » ♦ ♦2—10 — 

1 lira • . • . , ... - — 13 — 
Naples, 

1 ducat o del regno a 10 carlioi ou 
100 grani del regno, 

1 ducato del regno . , , 1 — 40 — 

1 carlino . ♦ . . » - — 10 — 

Paris. 

1 écu a 6 livres, 1 petit écu 3 livres. 
1 napoléon d'or a 20 francs » . .7 — 4^ — 
1 napoléon d'argent a 5 francs • , i .^ ^6 — 
1 frapc a 100 centimes • • . • — 23 J *— 

Rome, 

1 scudo a jo paoli ou loo bajocchi. 

1 scudo . • , « « , 2 —> 4 — 

I paolo . • ^ . , • . - — i2| — 
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Arg* de convent. 
ÂpeU'prés. . 
St. Galles en Suisse. 

I20 fl, font. « . . . . 100 fl, — kr. 

1 fl. fait . . • * ♦ 4 • — 50 — 

St.' Péter sbourg. 

I rouble a 10 grîwen ou 100 copek* 

1 Touble d'argent 4 • . • . . i — «8 -^ 
Stokholm. 

I risdale d'argent (spéciès) a 48 schelings» 

I scheling 12 oere. 

1 écu d'argent a 8 schelings d'argent (spéciés) 

j risdale d'argent (spéciès) , . , ? — 12 — 

1 écu d'argent • « 4 , , • ». 44 -i^ 
Turin. 

1 lira a 20 soldi. 1 soldo i2[denari* 

1 lira . , . . * , • — 27f — 

Venise. 

I ducato d'argent a 8 l^f^ piccole. 

1 ducato 6 lire. 

1 lira piccola . • « . « • »~ la «i* 

1 lira itaU « • • • . » - — 33^ — - 
Zurich. 

1 écu (thaler) vaut 2 fl« — i 11. vaut 57 kr. 

P o l i c eé 

La Direction en chef de police est, comme il a déjà 
été dit, dans la rue Seizergasse ^ vis-à-vis de la Chance!* 
lerie aulique de la guerre. Elle a sous ses ordres les 4 
directions des 4 quartiers de la ville , savoir > le q^uartier 
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dit Siuèenviertâl , le Kàmthnerviertel ^ Wiednerviertel 
et le Schottenviertel^ ainsi que les 8 directions des fau- 
bourgs. 

Litérature, 
En général la Litérature ne peut» pour des raisons 
connues, se glorifier d'être sur un aussi haut point de 
splendeur que les > arts ; mais il y a à Vienne beaucoup 
de savans d'une érudition profonde , de vastes connais- 
sances et d'un mérite distingué dans toutes les sciences. 
Librairies. 

Les principales sont celles de Ms. Schaumhurg ^ 
Schallbacher ^ Beck , Géroîd ^ Geistinger , Doll ^ Ku» 
pfer^ Wimmer , Bauer ^ Heubner ^ Volke ^ Wallishau* 
ser ^ Tendler ^ etc, où Ton peut avoir, non seulement tous 
les meilleurs ouvrages nationaux et éditions de luxe, mais 
aussi tous les articles étrangers qui ne sont pas prohibés. 
Il existe aussi trois 

BibliothecfucM d^ abonnement ^ 
une autre de livres ecclétiastiques% et plusieurs y/a3/<J- 
semcns ou l'on peut s'abonner pour de la musique. 

Imprimeries. 
Les principales sont celles de M. Strauss ^ qui impri- 
me et publie V Observateur autrichien ^ le Wanderer et 
plusieurs autres écrits périodiqueSé L'imprimerie de 
Bauer t celle de Wallishauser ^ Schmidtj Ueberreuter ^ 
PickUr y yîkermann^ etc. 

L* Imprimerie I. R. de cour et d^Etat , 
rue Singerstrasse au couvent des cordeliers. Elle subsiste 
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poer elle seule» et ne fait paraître qae des écrits et 
ouvrages qui ont de rinfluenee sur le ciril et sur le 
militaire, et en général sur l'Etat, p. ex, toutes les pa- 
tentes et ordonnances, le schématisme d'état et militaire, 
les réglemens pour l'armée I« R, , etc. 

Arts. 

' Les habitans de Vienne ont de tout tems manifesté 
beaucoup de goût pour les arts en général , et un grand 
nombre d'artistes de tout genre font l'ornement de cette 
capitale. La Musique ^ généralement la prééminence à 
Vienne, car il y aura peu de familles dont un membre 
au moins, ne joue ou n'aprend à jouer de quelque inslrn* 
m«;nt« Chaque espèce d'instrumens a des joueurs et des 
amateurs, et l'on compte plus de 2000 de ces derniers seu- 
lement dans la capitale. Il y en'a beaucoup parmi eux 
qui jouent supérieurement de leur instrument , surtout du 
forté-piano, du riolon , du yiolohcelle, de la guitarre, de 
la flûte. La preuve en est: 
X*a Société des amateurs de Musique de VEinpire 
d'Autriche. 

Cette Société a pour but d'encourager la musique et 
de l'élever dans toutes sts parties. La propre jouissance 
et le propre exercice n'en sont que des' buts subordonnés. 

La Société érige un conservatoire où des élevés des 
deux sexes sont instruits dans te chant, dans la déclama- 
tion, sur des instrumens, dans la basse générale, dans la 
composition , etc. Elle donne chaque année deux acadé- 
mies publiques des ouvrages classiques , et chaque année 
quatre grands concerts qui sont considérés proprement 
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comme des exercices des amateurs de l'art. Elle propose 
des questions sur des objets qui orit immédiatement ra- 
port à la musique , et distribuent des prix à ceux qui y 
répondent le mieux. Elle établira une bibliothèque d« 
musique qui sera ouverte dans la suite à l'usage du pu» 
blic. On peut aqué/ir des notions plus exactes sur l'or* 
ganisation complète de cet Institut en lisant les Statuts 
4e la Société dont chaque membre possède un exem* 
plaire^ 

Il y a pareillement ici un nombre considérable de 
Compositeurs de musique et de Maîtres pour touS les 
instrumens, — C*est A Mozart^ kHa^dn, à Gluck, à ce» 
génies immortels, que nous devons en grande partie ce 
goût fin et sublime qui se répandit sur la musique de leur 
vivant et après leur mort et auquel leurB ouvrages admi- 
rables ont donné la principale impulsion; ils ont formé 
de dignes imitateurs et continueront toujours d*en former. 

Il y a à Vienne plusieurs 
Marchands d* Estampes, d* objet s d*art et de musique 
parmi lesquels Artaria et compagnie est le plus ancien. 
On trouve chez lui tout ceque la monarchie et les pays étran- 
gers produisent de plu4 nouveau, de plus beau et déplus 
iiftéressant en fait d*art. Un choix d'anciennes et de nou- 
velles gravures ; dès ouvrages de l'art en général ; des car- 
tes <le géographie , des globes et d'autres ouvrages géo- 
graphiques ; une collection complète et choisie des meilleu 
res et des plus nouvelles compositions ^de musique; des 
forte-pianos, des couleurs, tout l'attirail du dessin, etc, 
Gasettesi, 

Outre les écrits périodiques publiés à Vienne , tels. 
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^ue les Archives pour 1^ Histoire ^ la Géographie et la 
Statistique ; la Gasette litéraire universelle ; |e Collée 
teur% la Gasette de Musique, etc. il paraît eoeoc à Vien- 
ne la Gasette de Vienne* Elle est très intéressante non 
seolement poar la politique mais encor à cause du grand 
nombre de suplcmens, d'annonces et de notices particu- 
lières de tout genre adressées au publie, — Les Annon- 
ces du Bureau d^ adresse et de renseignemens aujc jours de 
poste se publient deux fois par semaine, et contiennent en 
substance à-peu près les même* articles qui sont annexés 
à. la gasette de Vienne* \J Observateur autrichien^ ga- 
sette politique très estimée et répandue , parait tous les 
jours* On s'abonne pour les autres gasettes étrangères, 
permises dans les Etats béréditaires d'Autriche, au Bureau 
I, R« en chef des postes* 
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XIX. 

Environs de Vienne. 
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Alt e^n bourg, 



dans le Quartier d* Autriche dit V. U. W. W. , à 4 mil- 
les de Vienne, vers le levant, sur la grande route de 
Hainbourg' et de Presbourg; on la nomme Deutsch-Al* 
tenbourg , pour la distingoer de U ville du même nom 
située en Hongrie, 

. Sur la cime d'un rocher taillant s'élevait autrefois , 
sous les Romains, un beffroi que ces maîtres du monde 
avalent bâti contre les Allemands qui habitaient de l'au- 
tre côté du Danube ; plus tard on y ajouta un château 
qui fut converti en église en J2i'3. 

C'est au pié de ces rochers , sur le rivage du Danu- 
be , que les Romains avaient assis leur camp maçonné qui s' 
étendait depuis la hauteur de Stixneusiedl , le long de 
Trauttmaonsdorf , de Carnunt, de Pétronell jusqu' à 
Hainbourg, et qui était pourvu d'une source d'eau chau- 
de qui se perdit entièrement peu-à-peu. C'est de ce camp 
que sortit ce village et plusieurs autres. Altenbourg fut 
détruit en 1529 par tes Turcs, et rebâti en J548 où l'on 
découvrit une source. Cette source contient* du soufre, 
de l'alun et du nitre , et est reconnue pour être salutaire. 
L'an 1549 on étaUit le bain qui conserva sa rép.utation 
médicinale jusqu' à la 2e. invasion des Turcs, Tièi ).o\i 
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il nVat plus à se glorifier d'aucun avantage sur d'autres 
bains. 

Le village est formé de iso maisons habitées par 500 
personnes, il a un château avec. une chapelle, lin bain 
et une poste. 

Ce qu' il y a et ce qu'il y aura toujours de mémora- 
ble ici y c'est la position à l'extrémité des frontières de la 
Garnie et de la Pannonie contre les Allemands , les Bo- 
Lémans, les Marcomans, les Quades, etc. de l'autre cô- 
té du Danube, position pour le maintien et pour le pas- 
sage de laquelle des millions d'hommes avaient versé 
leur sang pendant des siècles entiers. 

A spern 

dans le quartier de l'Autriche dit V« U. M* B. , village 
paroissial du monastère de Melk, fameux par la bataille 
qui s'y est donnée au mois de Mai 1809 entre l'armée au- 
trichienne et la française. 

Bade,*) 

ville impériale, à deux postes de Vienne, du côté du mi- 
di. Elle est connue par ses sources chaudes et salutai- 
res, préparées par des volcans souterrains. L'an 1812 un 
incendie consuma la plus grande partie de cette ville» 
mais elle fut promtement rebâtie et sortît de tes cendres plus 
belle qu'auparavant. Ce qu'il y a de plus remarquable ce sont 
les bains chauds dont la source principale est celle qu'on 



*) \^. Vue Nroi 55. 56. 57- 58. 59. 60. 61. 6c. 63. 64. 
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apelle Origine, dans une carerne au piédu mont Calvaire, 
laquelle s'étant écroulée en 1760, fut rétablie avecsoin* 
L'effet des bains est : de purifier la peau,d*augmenter l'actiyité 
de la circulation du sang, de dissoudre les matières risqueu- 
ses, de désopiler les vaisseaux obstrués et- affaiblis, etc. 
La vallée de Ste.*Hélene^ les vieux châteaux de Bauhen. 
stein, deltauheneck et de Scharfenech, rhermitage à on 
quart de lieue de distance, le parc, le jardin de Dobbl- 
hof et d'autres sites enchanteurs , joints à tous les éta- 
blissemens de récréations et de plaisirs, préparés pour les 
hôtes des bains, font de cette ville un séjour intéressant 
et extrêmement agréable. 

Beichtoldsdorf , communément apelè Pétersdorf, *) 

est un bourg impérial, à deux lieues d'Allemagne de Vien* 
ne, vers le sud-ouest, — - La vieille église avec un clo* 
cher de igo piéii de haut, de forme gothique, offre un 
aspect, pittoresque et mérite d'être vue, aussi bien que 
la colonne du marché, pour les bas* reliefs dont elle est 
décorée. 

La Briel ou Bruhl, **) 

belle contrée romantique, derrière Medling, au^ud-ouést 
de Vienne; elle se prolonge, pendant quelques lieues, 
jusqr' à Ste.-Croix (Heiligen-Kreuz) à travers de riantes 
vallées ; des masses de rochers sombres et escarpés , cou- 
verts d'anciens châteaux et de ruines , dont la perspectif 



*) V. Vue 48. **) V. Vue Nro. 4S. 
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ve offre un contraste frapant et vaiié pour le plaissir des 
yeux. Le célèbre peintre Ca«anora y avait établi son sé- 
jour champêtre. 

Biuck sur la Leytha , 

ancienne ville impériale, à. ^ milles de Vienne, A Test, 
sur la rivière (Je Leytha qui forme ici les frontières entre 
TAutriche et la Hongrie. 

Ce qu'il y a de plus digne d'être vu , c'est le château 
du comte de ffarrach avec un parc qui est un des plus- 
beaux du pays et remarquable par la magnificence de 
ses dessins et la rareté de ses plantes et de ses arbres. 

La Montagne de Cobenzl, 
(Cobenzl-Berg,) 

propre^ient apelé Riesenberg (mantagne des géans). — 
Elle apartenait ci-devant au comte Fhilipe de Cobenzl, 
ancien vice^chancelier d'Ëtat, qui a fait faire les jolies 
plantations et promenades qui l'embellissent et qui coiiduio 
sent aux montagnes voisines de Kahlenherg et de Léo* 
poldsberg. Il a accordé au Public la liberté de s*y pro- 
mener ainsi que dans tout le parc, et permis A un trai- 
teur de s*y établir pour la commbdité des promeneurs. Le 
propriétaire actuel, aussi complaisant, laisse le public 
dans la même jouissance de cette faveur. 
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Dombach et Neuwaldeck , *) 

â une lieae de Vienne , «a couchant, dans une riante con« 
trée et remarquable par le château et le raste et magnir 
fique jardin que le Feldmaréchal comte Maurice de La- 
cy acheta en 1765; il dépensa de grandes- sommes pour 
y faire tous les embellissemensque nous y admirons. De- 
puis sM. mort , 1796 , Neuwaldeck est derenue la proprié- 
té du prince régnant de Schwarzenberg, 

Doebling , 

hors de la Ligne de Norsdorf* Entouré de Waehring , 
Grinzing , Nulsdorfy Heiligenstadt , ce riant rilUge est si- 
tué sur une colline an pié d'une montagne boisée , au mi- 
lieu d'une contrée' charmante qui, jointe A la proximité 
de la ville ^ fait que les Viennois en font un de leurs sé- 
jours d'été le^ plus chéris. 

Dûrrenstein, **) 

petite ville sur le rivage septentrionale du Danube , au pié 
d'une montagne sur laquelle on roit les ruines d'un châ- 
teau où le roi Richard Coeur de Lion était prisonnier en 

Ebergassing. 

Cette seigneurie , située au sud-est .de Vienne sur 
la Fischa a un atelier à forer et aléser les canons. 
Cet atelier qui mérite d'être vu, fut établi le siècle demi- 
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er par le prince Veneeslas de Liechtenstein â ses propres 
frais, et abandonné ensuite â la cour I. R« pour être 
acheré, 11 te tronve encor dans ce lieu une papeterie 
considérable» 

Ebersdorf, 

apelé aossî iCaiter-Ebersdorf^ est une seigneurie qui apar- 
tient à l'Etat et est sîlueé sur le Danube â une lieue de 
Vienne, vers le levant. Napoléon établit son quartier- 
général dans l'ancien château du Heu en 1809. Aujourd* 
hui c'est' une caserne d'artillerie. Ebersdorf a 151 mai» 
sons» une pépinière de 2000 toises carrées, une fabrique 
de bontons et de quincaillerie, 

Ebreichsdorf, , '^ 

terre située sur la route de Vienne à Oedenbourg. Elle a 
une grande manufacture d'indienne, de perse et de filage 
de fil d'Angleterre qui attire Pattenlion des curieux et qui 
occupe 4000 personnes* Il y a ici un hôpital particulier 
avec une pharmacie pour ees ouvriers. 

Eisenstadt. 

Ville libre royale dans le comitat d'Oedenbourg » sitaé 
à 6 milles au sud*est de Vienne et a prés de 1500 ha* < 
bitans. 

C'est ici que se trouve la résidence d'été du prince Es- 
^ terhazi, consistant en an superbe château et un grand pare 
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qui renferme une grande quantité de gibier de touie espe- 
€e« La rille gagne beaucoup de rivacité par les visites 
qu'on vient lui faire de contrées plus éloignées. ^ 

E r 1 a. 

Ce lieu est situé au sud.ouest de Vienne, à une li. 
eue derrière Schôabrunn. Il consiste dans le château sei- 
gneurial avec un jardin , et un rillage qui est propriété 
de la famille des comtes de Stahremberg. Il y a aussi 
nne fabrique qui imprime des toiles de coton, 

ErDStbranné 

C'est une baronie et un bourg , à 7 milles au nord de 
Vienne, et apartenant au prince Prosper de Sinzendorfw 
Le château qui mérite particuliére;ment d'être vu, a une 
riche collection dé minéraux et une précieuse bibliothe- 
que« Il y a uu beau parc arrangé avec beaucoup de goût 
et contenant de grandes serres et quantité de plantes ex" 
otiques rares ^ avec une grande bergerie et métairie , dont 
les troupeaux surpassent , pour la beauté et l'entretien , 
ceux de toutes les terres voisines. Le propriétaire actuel 
a érigé dans le parc trois monumens, savoir un de mar- 
bre, au célèbre ministre, prince WenCeslas de Kaunitz; 
une pyramide de granit, avec l*image du général Gidéoil 
Loudon , et un obélisque , au comte François de Sauran* 
- Ce prince y a encor fait placer, sur une montagne 
transformée en pyramide et abaissée jusqu' à la hauteur 
de 17 toises, un buste colossal très remarquable deS. M« 
l'Empereur d' Autriche François L Ce buste a 22 pies 
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de haat. La tête seule turp^sse un homme en hauteur 
et ses yeux ont chacun la grandeur d'une tète, ordinaire. 
Le piédestal a s8 pies d'élération, et le tout en a 50* 
Ce monument transmis à la postérité comme un souvenir 
de reconnaissance et dé vénération , est composé de dif- 
férentes esppces de marbre et a été construit par M. Kis» 
ling de Vienne, 

Fabrafeld et Neuhaus. 

Le premier est une seigneurie dt TEtat , à 4 milles 
au sud-ouest de Vienne, et a une fabrique de dinande- 
rie remarquable. 

Dans lejvillage voisin de Neuhaus îl y a la fabri. 
que impériale de miroirs, qui fournit des glaces depuis 
la plus petite espèce jusqu' à la plus grande sorte , par- 
mi lesquelles il en est jusqu* à 137 pouces de haut et 
d'une largeur proportionnée* 

Fischamend , 

proprement FiichamUndung (embouchure de la Fischa) 
puisque ja Fischa se jeté ici dans le Danube. Il est si- 
tué à un mille et demi de Vienne, vers Torient , ' et a 
un château, 105 maisons et g6o habitans. Il s'y tient 
toutes les semaines des marchés au blé très considéra- 
bles* 

On dit qurc'est ici quêtait placé TËquinoxe {Aequi* 
noctium) des Romains. \ 
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* Gersthof. 

Ce petit endroit ijul compte 27 maisons et 300 habi- 
tans, se trouve situé hors de la ligne de Waehring, dans 
une riante vallée-, entre Poetzleinsdorf et Weinhaus. 

Un air pur et fortifiant et la situtation agréable au 
milieu des vignes font de ce lieu un séjour d'été bien re- 
cherché des babitans de la ville, et ce qui y contribue 
beaucoup , ce sont les plantations agrandies de Mr. de 
Popper^ et le beau jardin qu*il a çuvert a)i public et qui 
est situé auprès de la maison. Il y, a ici une maaufac* 
turc de veri-de-gris cristallisé. — Le conseiller aulique et 
poète Benri Jos* de Collin repose au petit cimetière* 

Greifensteifl *) 

à i milles de Vienne sur la rive droite du Danube placé 
sur un rocher sourcilleux et couvert de bois, CTétait au* 
trefois un château fort, dont il rie teste plus que de bel- 
les ruines pittoresques. 

Grinzingrf 

Ce gentil village est situé dans une des plus belles 
contrées de Vienne, au pié du Kahlenberg, près Heili- 
genstadt. Le sol y «st extrêmement fertile, et il y croît, 
dans U plaine aussi bien que sur les montagnes voisine», 
une excellente sorte de Vin, 
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Gumpoldskirchen , 

est un bourg impérial au sud de Vienne qui produit une 
des meilleurs espèces de vin d'Autriche. 

Guntramsdorf, 

bourg tout près de Gumpoldskirchen, avec isg maisons; 
il a une grande fabrique de papier, upe Fabrique ou Ton 
imprime du coton et de la toile et dont les belles pro- 
ductions sont, pour la plupart, envoyées en Hongrie et 

dans le Levant. 

» 

Gutenbrunn. 

Tout prés de Bade, village et château avec un beau 
jardin public et une métairie. Un particulier y possède 
une collection d'histoire naturelle a|issi complète que pos- 
sible de tous les trois règnes de la nature de toute l'Au- 
triche , et en particulier des environs de Bade » qui méri« 
te l'attention des amis des sciences. 

Hacking, 

près deSt.-Veit, hors du village de Hietzing, C'est un 
vHlage avec un ancien fort, qui est situé, à côté du parc 
impérial. Le château est la propriété d'un particulier; 
il a un jardin planté à l'anglaise qui l'embellit et dont 
Ventrée est permise à teiis les gens d'éducation. 

On y jouit d'une vue enchanteresse qui domine 1« 
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profond et riant v^lon du fond duquel on roit sortir Hut- 
teldorf et ses alentours. 

Le village compte 35 maisons et aprochant 110 ha- 
bitans qui subsistent, pour la plus g^rande partie, de la 
•ulture de la rigne. 

Hadersdorf. *)\ 

Châteaufet rillage â 1^ mille -de Vienne, rers le cou* 
«haut; il apartenalt au célèbre Feldmaréchal Gid. Lou-, 
don, et ses héritiers le possèdent encor à l'heure qu'il 
est. 11 y a derrière le château qui est euTironné d'un 
«tang , un grand jardin. La contrée semblable à celle d^e 
Dornbach , est enfoncée entre les montagnes et présente 
un aspect romantique et pittoresque, qui doit ses char- 
mes plus à la nature qu' à l'art. De l'autre côté de la 
route il y a encor un parc avec «nef maison de «basse. Au 
bout de ce parc est le tombeau de Loudon taillé dans le 
grés par Zauner, et plus en arrière un monument turc 
que Loudon conquit A Belgrade et fit poser ici .de la mê- 
me manière qu'il l'avait trouvé dans cette dernière 
iHlle. 

Hâimbâch. 

^Une situtation romantique.au milieu du bois ,^ au pié 
de la montagne , traversée par le Haimbach , ruisseau qui 
donne son nom à cet endroit, rendent cette contrée déli- 
cieuse^ elle est i côte de la route de Mauerbach et fort 
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fréquentée. On n'y ttooTe que des cabanes de bûche- 
rons, éparpillées a Tentrée de la forêt, et rers 'l'intéri- 
eur, dans une charmante contrée prés de la montagne, 
une ferme où l'on reçoit du TÎn, du lait, du beurre, do 
café et quelquefois aussi quelques auties mets. 

Ilainbourg ou Haimbourg *) 

▼ille avec un vieux château bâti sur une haute montagne 
A 8 milles de Vienne, à l'orient, au-dessous de Teuisck" ^ 
Altenbourg , sur la grand' route de Pressbourg. — Elle a 
une antique porte romaine qui prouve qu'autrefois ilarvait 
existé ici une partie de la ville de Carnuntum. 

C'est une ville impériale ou il y a Ja plus grande de 
toutes les fabriques de tabac de l'Autriche. 

Ileiligenkr0uz (Sainter Croix,) 

Prélature appartenant aux religieux de Cileaux , a.^tc 
vn monastère remarquable qui contient une grande biblio- 
Ibc^qoe, un cabinet 4'bistoire naturelle, une galerie de 
tableaux et beaucoup d'autres objets dignes d'être vus. 
L'église est d'une belle aparence et renferme plusieurs 
tombeaux des margraves de la maison deBabenberg, en- 
tre autres celui de Frédéric le belliqueux , dernier reje- 
ton de cette famille, ^lle est au sud-ouest de Vienne, 
dans 1^ forél dite Wienerwald ^ au fond d'une vallée en- 
tourée de montagnes boisées, / 

Le chemin le plus proche qui y conduit est celui qui 
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VA de Vienne à Mariazell ; mais si Ton reut faire une 
promenade extrêmement romantique et charmante par la 
grande variété des paysages qu'elle présente à la rue» 
il «faut passer par la Briel ^ et aller depuis Heiligeokreus 
josqu' a Bade. 

Heiligenstadt. *) 

Village Arèc une paroisse , k une lieue de Vienne , 
du côté du couchant^ il n'y a pas lontems qu'il a excité 
l'attention du public par une source d*eaux salutaires. 

Ce bain dut sa naissance en 17S1 a M, Burger, qui 
Toyant que ces eaux étaient déchues jusqu* à être unab- 
ïeuToir de cochons , les purifia , y bâtit line ipaison et 
en fit un bain public qui est beaucoup fréquenté* 

Herrna)8, 

proprement Jferinals, Ce grand village est situé a^ sud- 
ouest de la ville de Vienne tout prés de la ligi^e qui pot^ 
te le même nom; ce nom lui vient de VAlserbach^ lUis* 
seau qui le sépare en deux parties. 

La belle paroisse dans laquelle 1^ été construit le St.- 
sépulcre d*aprés un modèle aporté de Jérusalem, est pla- 
cée sur une hauteur et derrière elle se trouve ce qu'on 
apelle le mont Calvaire que deux bourgeois de Vienne 
ont fait construite â grands frais en 1714, et où le peuple 
afflue de .tous les endroits voisins dans les tems consacrés 
par l'église et surtout pendant la semaine sainte* 
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Le tombeau du célèbre général Clerfait est dans ci- 
metière de ce village. 

L'empereur Joseph II a fait élerer Tii-â.TÎs de Tégli- 
se uiie maison^ d'éducation pour des filles des officiers im- 
périaux. 

Il y a encor dans ce lieu une pépinière sistématique 
e^ plusieurs fabriques renommées. 

Herzogenburg. 

Prélature des cbanoines de St.-Jean de Latran sur la 
rive gauche de la Trasen , entre St,-Poelien et le Danube, 
dans une contrée qui abonde en vin et en blé. Le mona- 
stère est composé de rastes et jolis édifices , et a une belle 
bibliothèque et une belle et grande église. 

Hetzendorf. 

A une demi -lieue derrière Schônbrunn, dans la plaî* 
ne y est situé le château imgérial du même nom, arec des 
jardins dans lesquels on eultive d*excellens fruits pour la. 
table impériale. Le village apartient à un particulier et 
a ^3 maison^ et 3(5o habitans. ^ 

Hietzing *) 

Village « mais plus joliment bâti qne mainte petite 
ville , est bâti tout prés du côté droit d^ jardin deSchôn- 
brunn. Il a près de jioo habitans ^ une i^isé» grande égli* 



*) V. Vue Nr. 46. 



Digitized by 



Google 



4-»"i-» iô3 ♦«•♦♦ 

se ^ un café » d'élégantes auberges et une maUon de bain 
toute nouTellement construite* 

La proximité du sàperbe châleauj et jardin de Schôn* 
brunn y attire une foule de Viennois , dont un grand nom- i 
bre y ont bâti des maisons et s'y établissent pendant l'été. 

L'impératrice Marie- Thérèse combla ce Tillage de 
bieitfalts et de marques de son affection particulière. Elle 
fit bâtir l'oratoire dans Téglise» fit de grandes largesses 
au trésor de i*église et engagea son fils et successeur » 
l'empereur Joseph II, ainsi que son épouse, Marie* José- 
phe de Bavière â faire, en 1765, à ce trésor cadeau de 
leurs anneaux nuptiaux et du précieux habit de noces, 
comme une offrande pieuse. 

£n 1708 l'empereur Charlè VI, y célébra ses noces 
arec Elisabeth Christine , duchesse de Brunswick par pro* 
curation^ et se fil représenter par son frère Joseph I. 

Le Himmel (Ciel.) 

Petite maison de plaisance arec un jardin très bien 
planté, propriété particulière, à deux lieues au couchant 
de Vienne sur une pattie de la montagne de Kahlenberg 
^ui s'élève du côté de la ville* 

Hiitteldorf, 

à i\ lieue du Vienne, vers l'occident, sur la grand'route 
de la haute Autriche. Ce village a, outre une des bras- 
series les plus considérables de la bas^e- Autriche , ]prés de 
112 maisons, parmi lesquelles il y en a plusieurs avec de 
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grands apartement et de beaux jardins qui apartîennent â 
des Viennois aisés. 

II y -a dans la paroisse le sépulcre du célèbre .poète 
Denis, 

Le Halterbach qui coule par ce village , fut utilisé et 
rendu remarquable par les soins de l'immortelle Archidu- 
chesse Christine. Elle fit réunir à ce ruisseau en 1803 
une source nouvellement découverte, eit fournit par-la d*eau 
beaucoup de faubourgs de Vienne qui en manquaient auv 
paravant. 

Le Kalileuberg , 

sîm*» au'nord ouest et à une lieue de Vienne, s'élève sur* 
la rive droite du Danube, comme racine de la chaîne de 
montagnes qui s*étend jusqu* aux rivages de la Save e^ 
Carniole, Chés les Romains il s'apelait Mont Cétius ^ 
d*où ces montagnes ont pris le nom de Céthiijues, En 
iioo le margrave Léopold IV bâtit sur cette montagne un 
château où il habita jusqu* à ce que la résidence fût trans- 
férée à Vienne. Van 1679 l'empereur Léopold I.- com- 
menta â construire â côté du château une église que les 
Turcs ruinèrent en 1683; î' ^^ recommença en 1693 et la 
dédia à St.-Léopold ; son lîls , Tempereur Charle VI, la 
continua et l'acheva en 1730. Depuis ce tems cette par- 
tie de la montagne reçut le nom de 

liéopoldsberg (montagne de St.-Léopold.) 

Sur la place qui est devant ^église on jouit de la vue 
la plus frapante et la plus étendue de toute la basse- Au- 
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trîch«« Uiromente capitale se piétente aux yeux suipris 
comnie un grand tableau dérouté au pié de la montagne , 
toute la province déployée comme une carie de géogra* 
pbie. — Le pié du Léopoldsberg est si prés du Danube, 
qu'il n'en est séparé que par une route étroite* Des ob* 
servations géologiques poitent à croire avec beaucoup de 
Traisemblance, que cette montagne était jointe autrefois ou 
adhérente à celle de Bisam^berg située Tis'A-vis, de 1' 
autre côté do Danube, et qu'elle en a été détachée par le 
courant impétueux des eaux du fleuve. 

Le margrave Léopûld le saint bâtit , comme nous av- 
ons dit, ici sur le sommet de la montagne un château , y 
établit sa résidence et célébra ^9 noces, en 1106, avec 
Agnès, fille de Tempereur Henri IV, 11' eut avec elle 19 
enfans dont elle accoucha dans ce château, et parmi les- 
quels Conrad III, devint empereur, Léopold V et Henri 
Jasomirgott eurent les couronnes de Bavière et d'Autriche, 
le savant Olton fut fait évêque de Freisingen et Conrad 
évèque de Salzbourg. 

Dans la vallée se trouve le village nommé 

Kahîenbergérdorf 

contenant 26 maisons et 200 habitans. Le peu d'étendue 
du terrain n'y souffre* point d'agriculture, mais on s'oc-' 
cupe avec d'autant plus de soins de la culture de la vigne 
le vin est d'un grand raport pour les habitans. 

Kalksbourg 
est situé â un mille et demi au sud-ouest de Viennr, sur 
le Liesing, à l'endroit où un sallon étroit se prolonge dans 
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Us montagnes boisées dites' Wienerwmîdgebirge qui ea 
sont tout prés. Ces jiorges ont un aspect extrêmement ro* 
mantîque et pittoresque, et sont embellies de mille scènes 
charmantes diversifiées par la nature. 

Le TÎUage apartîent» arec le château et un beau jar- 
din, à la famille Mack, Le propriétaire défunt y a édi- 
fié à grands frais une église qui pourait faire Pornement 
de chaque TÎlle. 

Kaltenleutgeben , , 

apartenant au Bureau impérial des forêts de Purkersdorf , 
il a 80 maisons et prés de 600 habitans, la plupart chau- 
fourniers. 11 y a une belle église dont la construction dis- 
pendieuse occasionna autrefois des pèlerinages. 

Ce village est éloigné de celui de Hodaun , d'une 
lieue et demie» et est situé dans une contrée fort agréable. . 

Entre ce Heu et Kalksbourg on voit sur le haut d'une 
montagne , à gauche de la route àes ruines que les villa- 
geois de la contrée nomment le château désert {das à'de 
Scklosi,) 

Kettenhof. ^ 

Sur la grand'route de Hongrie, tout prés de Schwe- 
chat. C'est un château et une terre arec 92 maisons et 
950 habitans, non compris les ouvriers de la manufacture 
de perse et d'indienne qui s'y trouve et qui est une des 
plus considérables de l'Autriche, 2000 personnes 7 travail- 
lent tous les jours, elle fabrique chaque année 60 â 8o»ooo 
pièces d'étoffe, chaque pièce de 16 aunes de Vienne. 
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Kittsèe. 

Cet endroit est situé un peu au-dessous de Fresbourg; 
sur le rivage droit du Danube, dans une vasie plaine, 
dans laquelle on tenait autrefois des camps de plaisance* 
Dans les anciens tems c'était un bourg royal arec un châ- 
teau dont il ne reste que des ruines* 

Kittsée apartient aujourd'hui au Prince Ësterhazi qui 
y a fait construire un château neuf superbe avec de beaux 
jardins. 

Il est presque entièrement habité par des Croates , 
comme aussi par des allemands et par des juifs. 

Rlostemeubourg *) 

Ville impériale , tout prés du Danube » à deux lieues 
au nord-est de Vienne , derrière le Kahlenberg , dans une 
contrée qui abonde en vin d'une excellente qualité. 

Le célèbre monastère fut fondé par Léopold IV^ 
margrave d* Autriche , et Ton raconte » à ce sujet , l'anec 
dote suivante. Pendant que Léopold avait encor sa. rési- 
dence sur le Kahlenberg , son épouse Agnès regarda un 
jour par la fenêtre; un coup de vent lui arracha son voi- 
le de la tète, et remporta dans les forêts voisines. Huit 
années après, le margrave étant à la chasse, ses chiens 
s'arrêtèrent auprès d'un sureau en aboyant sans interrup- 
tion , on trouva le voile suspendu k l'aibre. Il y avait 
tléja quelque tems que Léopold méditait de fonder nue 
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église et um couvent, sans être néanmoins encor décidé 
sur la place qu'il choisirait â cet effet. Cet événement 
lui parut être un avis du ciel pour construire son édifice 
dans cet endroit , et il l'exécuta. 

Après sa mort et celle de son épouse, ils furent. Tua 
et l'autre , inhumés dans ce monastère* 

Le 15 Novembre, jour de la Sl.-Léopold ♦ on y cé- 
lèbre chaque année, avec beaucoup de solennité la fête de 
ce saint qui est le patron de rÂutriche. On transporte 
chaque fois, en ce jour, les ossemeas^de Léopold dans 
réglise» et on les expose avec beaucoup de pompe a la 
vénération publique* 

Parmi beaucoup d'autres curiosités qu'offre le trésor 
de ce cloître , on y voit aussi le chapeau archiducal d'Au- 
triche, que l'archiduc Maximilien , grand'maître de l'or- 
dre teutonîqu&, y a donné en offrande l'an 1^16, et qui 
depuis ce temslà, est apporté à Vienne chaque fois que 
se fait la prestation du serment de fidélité à un nouveau 
souverain héréditaire, et, pendant cette cérémonie, il est 
toujours porté devant le monarque* 

Korneubourg , 

ville impériale, vis-à-vis de Klosterneubourg et siège du 
bureau du cercle du Quartier de'l' Autriche nommé Quar- 
tier du Mannhardtsberg inférieur (f^. 27* M, B.) Elle a 
un bureau d'inspectorat des douanes, une école secondai- 
re et d'industrie et une école de pionniers. 
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L a i n z 

Ce petit Tillage, sur le Laînz , au midi de Hietzing» 
dans un riant vallon , est composé de 47 maisons, d*une 
église et de quelques édifices d*été apaitenants aux Vien- 
nois. C'est à Lainz qu'apartîent aussi la succursale de 

Speisiiig. 

hameau qui ne consistait autrefois qu'en des bulles, mais 
aujourd'hui il compte 45 maisons , «t conjointement avec 
.Lainz, 650 habitans , qui subsistent en partie de la cul- 
ture des bestiaux, et en partie de celle des champs et 
du Tin. 

Laxenbourg, *) 

à la distance d'une poste, au sud de Vienne, dans une 
vaste plaine, derrière la montagne dite Wienerberg, Le 
chemin qui y conduit, est l^ordé, depuis la ligne, d'une 
allée d'ormes et de tilleuls , plantés sous l'empereur Léo- 
pold I. En 1741 9 l'impératrice Marie-Thérèse y fît con- 
struire depuis SchÔnbrunn une seconde allée de châtaigni- 
ers saurages. 

Laxenburg est une terre qni apartient a la famille 
impériale; c'est un joli bourg, bien, bâti , avec le château 
d'été de l'empereur et le grand parc d'une vaste étendue 
dans lequel , outre les temples de Diane et de la concor- 
de , le petit Prater , l'hermitaf.e , la maison du capi;ice. 
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la maison suisse et d'autres beaux objets et plantations, 
intéressantes et variées, il y a encoc le chuteau de che^ 
Valérie^ C'est un bâtiment qui représente un tel château » 
et dont l'ordonnance» la disposition intérieure et tous les 
arrangemens, y compris les plus petits détails , sont imi- 
tés du moyen âge et comme c'était l'usage alors. "Les 
antiquités qu'on y a ramassées, de tous les monastères 
et vieux châteaux, le rendent extrêmement intéressant par 
les monumens qu'il rassemble sur l'histoire , les moeurs, 
les cputumes , les arts , la manière de vivre et les meub* 
les de ces siècles passés^ 

Lehesdorf, 

vieux château apartenant au monastère de Melk, avec 
un village de 72 maisons, tout prés de Bade. Il 9>*y trou- 
ve une grande pépinière digne d'être vue, où l'on élevé 
400 espèces de pommiers, 300 de po\riers, 36 de pêchers 
jo d'abricotiers, 30 de pruniers et de cerisiers. On s'y 
occupe aussi d'une agriculture améliorée, de la culture 
de 30 variétés de pommes de terre et d'un établissement 
général de graines et de fruits. 

Lichtenstein *) 

Ces ruines pittoresques servaient autrefois , comme 
Fort , â défendre iet protéger la contrée. Elles sont si. 
tuées sur un rocher tout-â-fait i^solé et semblent en être , 
pour ainsi dire» sorties. Les murs sont tout bâtis de 
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pierres de taille joiotes étroitement ensemble par de grands 
coquillages apeiés peignes. 

Le prince de Lichtenstein » propriétaire de cet antique 
château , Ta rendu en grande partie habitable , et a desti- 
né la solle des chevaliers, à recevoir les portraits des grands 
hommes qui ont illustré sa famille ; ils y sont tout sus- 
pendus et bien conseiirés. 

La Lobau, 

île du i)anubé, prés de Vienne, célèbre par la bataifie 
d'Aspern (d'Rsslingen) qui y fut livrée en 1809. Après 
la prise de Vienne, Napoléon cherchant à pénétrer au-de- 
là du Danube, choisit . cette île comme le point 1« plut 
propre sur lequel il pût opérer son passage, 

Malaczka, Stampfen, Maast. 

Les' deux premiers » dans le comitat dé Presbourg , 
sur la grand*route qui conduit de celte dernière ville en 
Moravie. Ils apartiennent au comte Falffi , qui y a de su- 
perbes châteaux de plaisance avec de grands et beaux 
jardins, «i— Tout prés de Stampfen est le village de Maast 
remarquable par sa, situation sur les ruines d'une ancien^ 
ne ville , où Ton a déterré il n*jr a encor guère plus de 
30 ou 40 ans, beaucoup d'antiquités romaines, telles que 
lampes lacrimatoires » urnes, cinéraires^ nronnaies marquées 
de Teifigie dis Antoninsi d'Adrien et dô Faustine. 

11 
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Mannersdorf, 

au sud-lpst de Vienne, sur les frontières de Hongrie, de 
Tantre côté de la ririere de Leytha, terre apartenant a la 
famille impériale et bourg d*euYiron 620 maisons. Il 7 a 
un bain minéral froid qui cependant est peu visité. — Il 
ay trouve une grande manufacture de fil de similor et de 
faux galons d'or qui se vendent , pour la plus grande par* 
tie, en Hongrie et en Turquie. — Ce qui mérite en- 
cor d'y être remarqué, c'est le grand troupeau de méri- 
nos ou moutons d'Espagne, qui apartiennent à l'empereur 
et qu'on nourrit pour en entretenir. 

Le Marchfeld , (campagne de la March) 

tire son nom de la Marcb , rivière qui forme la limite en- 
tre l'Autriche et la Hongrie. C'est une grande plaine «<• 
eés fertile et en partie sablonneuse, qui y a 5 milles de 
long sur trois de large, entre la March, le Danube, la 
route qui mené de Vienne en Moravie , et la médiocre 
chaîne de montagnes située au nord de la plaine et ape« 
lée Hochleiten. 1 

Le Marchfeld est devenu mémorable dans Thistoire 
de Vienne et de toute l'Autriche par la bAtaillequi y a eu 
lieu en 1976 entre Rodolphe de Habsbourg et Ottocar 
de Bohème, et par les deux batailles encor plus grandes 
qui %*y sont livrées en 1809 prés d'Aspern et de Wa- 
gram. 
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Marîa-Brunn, 

village à un mille à l'ouest de Vienne ^ sur I4 chaussétf 
qui conduit dans la haute^Autriche. C'est un pèlerinage 
ec Tendroit jusqu' où i*empereur Joseph II accompagna 
Je pape Pie VI , et prit congé, de lui, lorsque ce pape 
quita Vienne en 1782» Cet éTénement fut éternisé par 
une inscriptiqn grayée dans la pierre à la muraille do 
l'église. 

Il fut établi il y a quelques années dans l'ancien 
couvent des Augustins de ce Tillage un Institut mû l'on 
enseigne les sciences forestières. Dans le roisinage de 
Maf ia-Brunn' se trouTe VAuhof^ établissement forestier et 
de chasse 9 domicile d'un maître des forêts impérial. 

Mauerbach , 

seigneurie et village, à deux milles de Vienne, an cou- 
chant, derrière Bu rkersdorf, dans la forêt dite Wiener" 
zvald au confluent de la Mauer avec la Vienne. L'em- 
pereur Joseph y transforma une chartreuse danfs rétablis- 
sement utile d'un hospice pour des malades incurables^ , 

Le village, de 37 maisons, est situé dans un riant 
Talion au milieu des forets. 

Médling. *) , 

I«e château ruiné de MédHng a joué un rôîe considé' 
rable dans l'ancienne histoire d'Autriche ^ et le bourg dtf 
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M^dling lui doit son origine et son nom« Ce derniet 
aitué à deux petits milles au sud-ouest de Vienne, dans 
une belle contrée romantique et fertile en bon vin, tout 
prés de la Briel , est un bourg impérial qui a environ 
éSo maisons et 2100 habitans. 

Meidling, 

1>eau TÎlIage, à une demi-lieue de Vienne^ hors de la 
ligne dite Hundsthurmerlinie , et avançant jusque très 
prés du jardin de Schônbrunn. On y Irouye une grande 
maison de bain qui est beaucoup fréquenté pour ses eaux 
tninérales sulfureuses* Il y a dans le même bâtiment un 
petit théâtre^ 

Meikenstein ,*) 

vieux et grand château sur une montagne qui apartient^ 
avec la seigneurie , â la famille du comte Dietrichstein^ 
Il est situé au siid-ouest de Bade à l'entrée des monta* 
gnes , dans une contrée extrêmement pittoresque* 

N eustad t , 

liommé Wiener -Neu si adt pour le distinguer d*atitres viù 
les du même nom, EIie»est à> six milles au sud de Vien^ 
ne sur la route de Stirie , dans une grande plaine apelée 
Steinfiiid (champ de pierre) , près des frontières de Hon» 
grie et a 580 maisons et 10,700 habitans. Le canal du 
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faubourg Landstrasse de Vienne ptste derant Ntustadt. 
et il s'y fait un grand commerce avec Vienne* 

Ce qu'il *y a de plus remarquable â Nenstadt c'est 
l'académie militaire, instituée en 1752 par l'impératrice 
Marie-Thérèse, Elle est composée de 4 compagnies avec 
400 élevés des provinces autrichiennes. Chaque compa« 
gnie a , outre l'étatmajor , un capitaine commandant la 
compagnie, et deux lieutenants qui tous sont, en même 
tems, professeurs de différentes parties des sciences mili- 
taires. 11 y a, en outre, encor 22 professeurs et* maîtres. 

Les êXeyfBs sont de jeunes gentilshommes et (ts 
d'off ciers. Ils sontenlrelenus gratuitement , en grande partie 
aux frais du monarque et de quelques fondations assurées» 

Un autre téablissement d'instruction militaire à Neu- 
stadt est Vlnstitut (Véquittition, 

V èi de Neustadt, à peu près à mi-chemin de Vellers» 
dorf est l^ nouvelle fabrique des fusées dç Congreve, com- 
posée de plusieurs édifices à une grande distance l!un de 
l'autre, et apelé communément Rakétendorf (village des 
fusées). Ces fusées ont été, comme on sait, inventées 
par le major anglais Congreve, colonel d'artillerie, mais 
elles ont tellement été améliorées par l'habile major Au» 
gustin que, non seulement^ elles peuvent servir avec un 
avantage infini contre l'infaiiterie et \a cavalerie, maisqu* 
on peut, sans ériger de batteries, lancer des bombes de 
30 à 40 livres pesant, et par conséquent facilement bom- 
barder une forteresse. 
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Nussdorf, *) 

grand et beau village» A une lieue de Vienne sur le Da- 
nube, A l'endroit où ce fleure se partage en plusieurs 
bras. Il a 130 maisons et à peu prés sooo habitans qui 
subsistent en parti« de la ctilture du TÎn qui y est excel- 
lent. Tous les bateaux qui descendent le Danube, sont 
obligés d'y aborder. L*«sseniblage de bateaux et de voy 
«gcurs, la situation agréable dans le voisinage du Kah- 
lenberg et du Léopoldsberg , et plusieurs familles de la 
capitale qui viennent y habiter en été leurs maisons de 
campagne 9 tout cela donne beaucoup de vivacité à xe 
village. 

.Ottokrin, 

village entre Dornbaeh et Breitensée » k une lieue de Vlen* 
ne , aif sud ouest , à l'origine d'une source que les Celtes 
avaient apelée Ona» Derrière ce village s'élève i*ne mon- 
tagne apelée autrefois Predigistuhl (chaire de prédicateur) 
aparemmcnt à cause de sa forme, et aujourd'hui 

Gallizinberg (montagne de Gallîzîn) ; 

parceque l'ancien ambassadeur russe, le prince Gallizin , 
en lit l'aquisition , ainsi que d'une forêt voisine. Il apar- 
tient actuélement â un particulier qui y cultive l'économie 
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larale, nmlgré que la eontrée y soît si magolfîque qu'on 
pourait y faire les plus belles plantations* 

PenzÎD g, 

graid et beau yillage, A une demie-lieue , à l'ouest^ de 
Viecne, vis-A-vis de Schônbrunn* Il a 162 maisons avec 
3000 habitans, une école normale, un petit théâtre et plu- 
sieurs fabriques. On y remarque, entr' autres ^ la grande 
manufacture de rubans de soie de Suisse , établie Tan 
1765 , dans laquelle il n'y avait au commencement d'autres 
ouvriers que des Suisses, et qui occupe aujourd'hui prés 
4e 90 métiers et environ ^00 hommes, 

Pètronell 

terre et majorât de la famille du cornue de Traun , située 
à 8 milles, à l'est de Vienne, sur la route de Presbourg, 
et composée d'un château et d'un bourg de 365 maisons* 
^ Pètronell est remarquable parcequ'il est bâti sur la 
place où était l'ancien Carnuntum, dont il reste encor 
quelques débris après 1500 ans. Les ruines les plus im- 
portantes de l'ancien Carnuntum , et en même tems le 
plus vieux monument romain qui soit en Autriche, est 
Varc de tri&mj)he ^ communément apelé la Porte payen» 
ne •) A on quart de lieue au sud de Pètronell , que l'em- 
^pereur Auguste fit élever en l'honneur de Tibère, en mé- 
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noire d« 1a Conquête de la Pannonie. Le carean de l« 
famille da comte est aussi un ancien temple rooiain. 

Pirawar t , 

aussi Blrkenwarfh , TÎllage avec on d^canat. k 3 psstes 
au nord de Vienne, prés de la route de Moravie, adroi- 
te de la poste de Gaunersdotf. — Il y a des baîas mi« 
nérauz qui sont particulièrement bons pour fortifier les 
nerfs. 11 y a un coche qui y va tous les inécredis et sa- 
medis et qui en revient. 

St.-Poellen (St.-Hjpolile ,) 

ville impériale , éloignée de 4 postes de Vienne , vers le 
couchant, dans une plaine fertile, sur la rive gauche de 
la Trasen. Elle a près de 330 maisons et 4000 habitans, 
unévècbé, un chapitre et un séminaire épiscopal avec un 
collège tbéologique pour 50 élevés, puis un pensioncatde 
demoiselles nobles dit anglais, avec 13 à 20 maîtresses, 
un théâtre, une redoute, etc. 

Poetzleinsdorf , 

compte 33 maisons et 300 habitans. H 7 a un beau 
château avec un parc, à une lieue et demie, nord.ouest, 
de Vienne, construit par M. Jean H. Geymûller, et ou- 
vrit pour l'amuiement du public. — Une des plus agj(éables 
promenades est d^aller d'ici, à travers le 4>ois ou en sor- 
tant du parc par derrière au village voisin de Dornbach. 
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Pottendorf, 

château et bourg au sud -est de Viei^ne, très prés des 
frontières de Hongrie , apartient à présent au prince d'Ks- 
terhaz^ qui a placé dans le château une riche bibltothe. 
que et une collection de tableaux. Ce lieu est devenu 
intéressant depuis quelques années par une manufacture 
ou filature de coton anglaise, la plus grande de tous les 
états d'Autriche. L*an \8]i cet établissement , formé par 
des particuliers aisés, occupa prés de 8400 personnes sous 
la surveillance de 21 employés, et il y avait 800 machi* 
lies en train. On y a érigé un établissement d'éduca- 
tion particulier- pour 200 enfans d'o^ivrîers de la fabrique 
afin d'assurer aussi pour l'avenir le succès de cette fa- 
brigue d'un« manière durable. 

Pottenstcin , 

bourg seigneurial derrière Bade, où îl y a une grande ma* 
nufacturc de lames de sabre qui fait des bayonnettes. des 
lames pour des sabres de cuirassiers, dejs sabres de hus* 
sards, de dragons et de pontonniers , des poignards â 3 
tranchans. Il s'y trouve encor une forge de cuivre et de 
fer et une poisserie. 

Purkersdorf, 

Ce village est situé à aj lieues de Vienne sur le grand 
{clieniin de la haute-Autriche, au pié de la montagne di- 
te Hiederberg, Il y a un ehâteau ipopérial , le bureao 
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ifn|i\^na1 en chef dci forêts et' une maison de poste 
très jolie. Il a 90 maisons et 1200 habîtans* 

Presbourg *) 

Cette capitale et ville da couronnement royal, ren« 
fermant 1640 maisons et 30,000 habitans , est sitnée à 
l'extrémité. occidentale des frontières de Hongrie, à 8 mil- 
les de Vienne, sur le rivage septentrional du Danube. 
La montagne dite KCnigsberg (mont royal) y est une 
curiosité politique, car tout roi qui vient d'être couronné 
est obligé de monter en cérémonie et accompagné d'un 
brillant cortège cette montagne à cheval, et d'y donner 
avec le glaive de St.*Etienne » 4 coups en l'air vers les 4 
légions du monde, comme signe de vouloir défendre le 
royaume de tous les câ!tés* C'est aussi à Presbourg que se 
tiennent ordinairement les diètes de Hongrie, 

Rodaun , 

A un mille de Vienne, du côté du sud -ouest, derrière 
Berchtoldsdorf, sur l'extrémité de \à pente de-la montagneu 
C'est un village d' environ 100 maisons avec un chât- 
eau seigneurial. Il a des eaux minérales salutaires avec 
un traiteur* 

Le Schneeberg fmontagne de neige) , 

la plus haute montagne de la basse- Autriche; elle a 1074. 
toises d'élévation 9 produit des plantes aromatiques en a- 
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bondanee» et forme la limite entre les Quartiers de l'Au« 
triche dits Ober ^ et Unter'Wienerwaîd ^ comme aus i 
aveclaStirie, Les sommets en sont couverts de neige dans 
toutes les saisons ce qui lui a donné son nom* 

Le chemin le plus court qui y conduit en ig lieues» 
est de Vienne par Brunn, Medling» Gumpoldskirchen, 
Bade» Gainfahren» Grossa» Bernsdorf, Veitsaa, Hoern* 
stein, Wopfing, Preyslâtten, Stollhof, Meîersberg, ZweU 
ersdorf, Grunbach à Bucbberg. C'est ici qu'on prend des 
provisions de vivres et lin guide pour la montagne , du 
sommet de laquelle l'oeil étonné jouit d'une vue circulaire 
de ftoo milles, 

Schônau. *) 

L'ancien propriétaire de cette petite terre , distante de 
Vienne de deux postes , était le baron Pierre de Braun 
qui a rétabli le château et le parc qui mérite particulière- 
ment d'être vu et qui est ouvert au public à certains jours» 
L'an 1817 cette terre passa au prince de Montfort et le 
parc fut fermét 

Schônbrunn , **) 

au midi de Vienne» à une demi-lteue hors des lignes» 
consiste dans le magnifique jardin de plaisance I. R« ,et 
les grands jardins» qui sont généralement connus par leurs 
curiosités et leurs variétés» et que l'espace borné de ces 
feuilles ne nous permet pas de décrire. 
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Sinioring et le Neugebaude. 

C'ese un village paroissial de 200 maisons, A une 
demi-lieue hors de la ligne, sur la route de Presbourg, 

Il 7 a ici uife grande bruyère ou lande , nommée 
Simeringerhelde glande de Simering) qui est la place où 
les régimens d*artillerie et le corps des bombardiers font 
leurs manoeuvres et leurs évolutions. 

Non loin de Sioamering on voit un bâtiment apelé 
Neugebaeude (bâtiment neuf) qui a déjà plus de 200 ans. 
Il captive l'attention par la forme singulière et orientale 
de son architecture. L'emperenr Rodolphe le fît élever et 
il se trouve justement sur la place où ét^it dressée, pen* 
dant le i» siège de Vienne en 1529» la grande tente du 
Sultan Soliman. On dit aussi qu'il en a la forme; ce 
doit être la raison pour laquelle les Turcs le conservè- 
rent intact durant le second siège, A présent il sert de 
magasin de poudre et de laboratoire à L'artillerie. 

Stocke rau , 

bourg impérial considérable de 220 maisons et igoo ha- 
bitans , à deux milles , au nord ouest de Vienne , sur un 
bras du Danube. Il y a ici la grande Commission d'éco- 
nomie militaire , une institution pour des ouvrages d'uni* 
formes militaires et une fabrique de velours de manche- 
•tre. 

Il se tient dans ce lieu, chaque semaine, des mar» 
chés au blé considérables, et la mesure au blé qui y 
est un usage', sert de règle pour toute TAutriçhe. 
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Schlosshof, 

cbàteau de plaisance superbe, avec une seigneurie et un 
bourg y aparienant, A rextrémité orientale du March- 
feld, près de la ririere de March, Il fut bâti par le fa- 
ueux prince Eugène de Savoie, et acheté dai>s la suite 
par Tempereur François I. C'est depuis ce temslà une 
terre apartenant A la famille impériale oà il y a des pares 
ou enclos Considérables de gibier. 

Trakîkirchen ^ 

Â deux postes, au sud de Vienne, sur la route de Sti* 
rie , bourg sur la Schwécha d'environ 140 maisons et 950 
habitans. C'était le siège du bureau du cercle pour I0 
Quartier de l'Autriche dit V. U. W« W. Ce siège est ac- 
tuèlement à Vienne, faubourg Wieden* Ce lieu a un in« 
spectorat impérial de tabac et une fabrique de crêpe. 

T^u 11 n, 

ville impériale, la plus ancienne de l'Autriche, A 3 mil* 
les A l'ouest de Vienne, sur le Danube. Elle a une jo« 
lie église d'architecture gothique, dans le voisinage de 
laquelle est un petit temple romain très bien conservé, 
dont la forme est un carré long. *) Tulln est environné 
d'une grande plaint^ fertile , apelée Tullnerfeld (campa- 
gne de Tulln) qui produit beaucoiip de grain, de fruits 
et de vin. 
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St-Veit (St.-Vite,) 

terfe apartenant à l'archeyèché de Vienne^ surla.Vienpe, 
à une demi-lieue de Schônbiunn» à l'ouest* Le château 
est bâti sur une hauteur et a une très belle vue ainsi que 
régUse qui s'offre déjà aux regards à une grande distan- 
ce d'une manière agréable; il a une petite collection de 
tableaux et un joli jardin. 

Le village 9 situé dans la plaine et composé de 135 
maisons, a des fabriques de cr^le, de céruse, de vert de 
montagne et de bleu de Berlin. 

A cette paroisse apartiennent aussi les deux endroits 
de Unter.St* Veit (St. Veit inférieur) et Hacking qui for- 
ment une commune de 1200 personnes. 

Voesendorf, 

ou Fé4endoff p domaine impérial patrimonial et village 
à deux lieues au sud de Vienne » à peu de distance de 
Laxenbourg. 

L'école d'économie rurale et les institutions d'écono- 
mie méritent d'être vues, 

Voeslau, 

terre qui apartient au comte de Fries, à une lieue deBa* 
de. Il jr a un château avec ui| jardin qui est ouvert au 
public pendant la belle saison. 

Ce q^ui excite un intérêt particulier daos cet endroit , 
c'est le caveau de famille et le monument dû fondateur de 
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cette famille, on temple bâti par Fischer ^ renfermant des 
figures de grandeur naturele par Zauner. 

Wagram , 

village dans le Marchfeld, sur la Rufs, k deux lieues aa> 
nord du Danube , qui n'est remarquable que par la ba- 
taille qui y fut livrée le 6 Juillet 1309 entre les Autri- 
chiens et les Français sous le commandement de Napo« 
léon, et qui fut suivie d'une suspension d'armes et bien- 
tôt après de la paix. 

WaehrÎDg et Weinhaus , 

deux beaux Villages près de Vienne. Le premier, immé- 
diatement hors de la ligne dite Waehringerlinie^ a 130 
maisons avec une population de 1200 âmes; et tout de 
suite après vient Weinhaus, avec de belles maisons de^ 
campagne, X)n a planté près de l'un et de l'autre despé« 
pinieres d'arbres fruitiers. 

Hors de Weinhaus, sur le chemin de Gersthof, est 
ce qu'on apelle la Tarkenschante (Retranchement des 
Tuics.) Elle renferme un pâturage et un magasin dé 
poudre. La mémoire en. restera éteroele par le camp bien 
fortifié que les Turcs y avaient assis en 1683. Celle con- 
trée intéresse aussi sous le raport de la botanique, puis, 
qu' il y croit de la mousse d'Islande. 

, Ober-Waltersdorf , 

domaine apartenant à la famille du prince deTrauttmans- 
dorff au sud-est de Rade. Le château en est grand et 
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luperbe, et le 'jatdin y attenant , a des planfa- 
tion« belles et précieuses qui méritent d*ètre Tues^ 

W e i d i i n g, 

La situation de ce village ceint de coteaux où crott 
lé vin le plus exquis, oFre un tableau si vaiié de vergers, 
de bois de bètres et de prairies , qu'on y voit la nature' 
parée de tous ses charmes et d'une beauté vraiment idé- 
ale, ' 

Il est à 2| lieues, au nord -ouest de Vienne, au pié 
du Kahlenberg et à une demilieue de Klosterneubourg et 
du Danube, dans lequel se jeté le ruisseau apelé Weid» 
ling qui traverse ce village» On y compte 79 maisons et 
5S0 âmes , avec une belle hôtellerie* 

Weidliiig am Bach (au ruisseau.) 

Ce hameau ne consiste qu'en une couple de maisons 
rillageuises ) disposées le long du ruisseau, dans la vallée 
romantique derrière la montagne de Himmel et le village 
de Dornbach , â une petite lieue de Weidiing , et eatou* 
rées de tous côtés par les montagnes. 

We idlingau, 

«ur la grand' route entre Maria«Brunn et Purkersdorf. Le 
charmant site de ce petit hameau composé de 40 maisons 
attire en foule, pendant la belle saison, les citadins» 
«mis* de la campagne qui descendeA.1 pour l'ordinaire dans 
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une hôtellerie qui y est établie et où l'on fait bien bonne 
chere. 

Il y a tout près de Weidlingau deux carrières eonsi- 
dérables qui m^itent qu'on y fasse attention , parce* 
que ce sont celles qui lournissent les pierres dont on pave 
les rues de la capitale* 

A gauche , dans ce village , il existe une allée qui 
conduit au château d'été du prince Dietrichstein, arec un 
beau jardin dans lequel le public a la permission de se 
promener. Derrière le village , à droite , il y a des pro* 
menoirs délicieux qui conduisent à travers les montagnet 
cl le rallon au village roisin de Hadersdorf, 
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Vues Remarquables et Pittoresque de. 
Vienne et de ses Environs. 



In folio oblong, papier Tèlin, fines enluminures. 



La ville. 



Vue générale de la TÎlle. 

Porte neure de ja cour* 

Temple de Thésée. 

Chancellerie d'empire. 

Burgplaz {place de Im cour) 

Place Joseph et Statue de 1* 
empereur Joseph II. 

Bedoutet ou bals masqués. 

L'intérieur du manège impé- 
rial. 

Place St.-Michel du côté de 
la Bourg. 

Place St.-Michel du côté du 
manège. 



Kohimarkt. 

Graben. 

Place St..Pîerre. 

Eglise St..Etienne. 

Place Slock-îm-Eisen. 

Neue Maïkt (marché neuf). 

Hof. 

Place des Ecossais (Schot- 

tenplaz) 
Hohenjarkt (haut marché.) 
Université* 
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Faubourgs. 



Palais da prince Scliwarzea* 
berg. 

Courent des Salésiens. 

Maison de plaisance au Pra- 
ler. 

Grande allée au Praler. 

Lieu d'assemblée au Prater. 

Place du feu d'artifice au Pra- 
ter. 

Panorama au Praler. 

Cirque gimnastique au Prater. 

Tour de Qotbembourg au Pra- 
ter. 

Caroustels ou jeux de bagne 
au Prater. 

Bain de Diane, 



Allée des soupirs à l*Augar- 

ten. 
Galerie du prince Lichten- 

stein» de deux côtés« 
Académie de Joseph. 
Hôpital universel. 
Eglise et école des Piarisles. 
Bâtiment de la garde < noble 

de Hongrie et du princ« 

Auersperg* 
Eglise de Maria*Rulf. 
Palais du prince Esterhasîy 

A Maria^HûIf. 
ThéAtre de la Vienne. 
Eglise de St, Charle. 
Institut politechniqua. 
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Environs de Vienne. 



Vue générale de Sch5nbraon 

Entrée du côté de Meidlîng. 

Château de Scbônbrunn. 

Vue intérieure du jardin. 

Parc de Schônbrunn* 

Ruines. 

Obélisque. 

Entrée du côté de Hietzîng» 

Vue de Hietzing. 

Pétersdorf. 

Hadersdorf. 



Spînnerin am Kreuz (fileus* 

prés de la croix.) 
Médling, 
Briel. 
Château de Liechtenstein â 

la Briel. 
Château de cheraliers à La- 

xenbourg. 
Pont gothique à Laxenbourg. 
Tir â l*oiseau à — 

Maison des caprices à 

Maison suisse à — — 



Lieux dans le voisinage de Vienne. 



Vue de Bade. • 
Eglise paroissiale de Bade. 
Temple d'Esculape. 
Kiosque dans le parc. 
Thérésienbad (bain Thérèse.) 
Josephbad (bain Joseph.) 
Café Scheiner. 
Château de Dobblhoff. 
Château de Rauhenek, 
St.- Hélène. 

Promenade prés de St. • Hé- 
lène. 



Pont Antoine. 

Château de Merkenstein. 

Château de Schônau. 

Cascade prés de Schônau. 

Maison de pêcheur âSchônau. 

Lilienfeld. 

Maria-Zell. 

Fontaine de Mars à Dorn- 

bach. 
Heiligenstadt. 
Grînzing. 
Château de Waitenbourg. 
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Contrées dn Danube* 



Ratisbonne« 

DonaustaufiP* 

Passau* 

Le WirbI et Strudl (tournant 
d'eau dans le Danube.) 

Ypp». 

Melk. 

Dûrnstein, 

Sirmingstein. 

Tulln. 

Greifenstein* 

Vue de Klosterneubourg. 

Monastère de Klosterneu- 
bourg. 

Nussdorf* 

Pétronell. 



Vue de Haimbourg. 

Château de Haimbourg. 

Porte de Haimbourg* 

Presbourg* 

Château du prince Grassal- 

koTÎch. 
Ofen (Bude) et Pestb. 
Herrinannstadt. < 
Belgrad. 
Six vues du bain de Pisch- 

tyan en Hongrie* 
Halle. 
Innspruck. 
Lac de Gmunden. 
Ville de Gmunden* 
Deux vues de SalzboifVg. 
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Vues pittoresques et intéressantes de la 
Bohême. 



Prague, trois raes. 

Paba et Pana. 

léC Mur du diable (Teufels- 

mauer) sur la Moldau. 
Kruoiau. 
Kônigsaal. 
Château de Worlik. 
Château de B*rauenberg. 
Tabor. 

Château de Kliiigenberg. 
Château de Lieben. 
Château de Karlsteip. 
Wisherad et Podskal. 
Contrée de Hohenelbe. 
La montagne de Ziska (le 

Ziskaberg*) 



Jungbunziau. 

Châteaji montagnard deStern- 

berg. 
Rosenberg. 
Melnik* 

Courent de Hohenfurth. 
La Chute de la Moldau 

(Moldausturz.) 
Béchin. 

Tôpliz, deux Tues« 
Carlsbad. 

Château de Friedland. 
Château montagnard de Birg > 

stein. 
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Vues pittoresques et intéressantes du Roy- 
aume de Lombardîe et de Venise et des 
pays adjacens. 



La Cathédrale de Milan, 

Monza. 

Ville de Côme. 

Port de Cônie. 

Faubourg de Corne. 

Promenade prés de Côme, 

nommée l'OImo, 
Fizzo. 

Villa d'Esté. 
Villa Tanzi. 
Pliniana« 
Nesso. . 
Lenno« 
Villa Melzî. 
Villa Clerici. 
Varcnna. 

Vue effroyable de Bellano. 
Villa Giûlia. 
Bellaggip, 

Château de Bellaggio. 
Ile St, Giovanni. 
Argégno. 
Dungo* 



Gravedona , deux mes. 

Chiavenna, 

Lecco* ^ 

Statue de St.-Charle -Boro- 
mée prés d'Aiona* 

Ile Boromée^ 

Ile Bella , deux rues. 

Ile Madré , deux vues. 

Canero. 

Lugano , quatre rues. 

Pontebba. 

Schaafhausen, 

Chapelle de Guillaume Tell« 

Jardin anglais en Italie* 

Tiieste. 

Fisa (Pise.) 

Livourne. 

Naples. 

Le Vésuve. 

Riva. 

TeufeUbrUcke (Pont du dia- 
ble.) 

Chute d'eau présdePonal. 
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Recueil 

de 
Vue8 pittoresques sur le Rhin / 
cinquante feuilles. 



Vues en grand format. 

Vienne, Londres, Paris, Pétersbourg, Trieste , Rome, 
Munich 9 Milan, Turin, Naples, Constantinople. 



Vi enne j, 

publié et à avoir chés ABTARIA cl COMP. 
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